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               Fog, cloud...
                  and sun !
               

            

            
            
               
               – Laure Juin ? Tu me donneras ton carnet de liaison afin
                  que j’y inscrive ton heure de colle.
               

               
               Et voilà. Dans un feu d’artifice il y a toujours un bouquet
                  final.
               

               
               Il est 15 h 56 et quatre petites minutes avant la sonnerie… le
                  couperet !
               

               
               Tout ça parce que je raconte à Héloïse l’épisode de Love in high school qu’elle n’a pas pu voir hier
                  soir. Franchement, la prof de maths abuse ! Et d’un, je ne parlais
                  VRAIMENT PAS fort. Et de deux, elle devrait avoir un peu plus de compréhension pour ses élèves et réaliser qu’on
                  ne peut pas se concentrer sur le théorème de Pythagore (trop gore,
                  comme dit Noah, le comique de la classe) si on ne sait pas que Harry,
                  le héros de notre série préférée, s’est enfin déclaré à Lily,
                  son amoureuse secrète ! C’est JUSTE l’info du jour !
               

               
               Je me lève et je tends mon carnet avec une moue qui marque ma totale
                  désapprobation.
               

               
               Cette journée est à oublier.

               
               De A à Z.

               
               D’ailleurs, si je dois écrire mes Mémoires un
                  jour, je sauterai allégrement ce jeudi 16 avril.
               

               
               Depuis ce matin, les problèmes s’accumulent.

               
               Tout a commencé à 7 h 06, heure à laquelle j’ai ouvert un
                  œil (je dis bien « un » puisque le deuxième était entièrement
                  collé et que la paupière du haut refusait de quitter celle du
                  bas). Le diagnostic a été immédiat. Il faut dire que je suis la fille
                  de Stéphane et Stéphanie Juin, médecin et infirmière en pédiatrie.
                  Avec les Steph au carré comme on les surnomme, pas besoin de se déplacer
                  jusqu’au cabinet médical, puisque nous en avons carrément un
                  à domicile.
               

               
               Mon « œil collé » a été traité dans
                  la minute qui a suivi ! Je m’imaginais déjà traîner au lit toute
                  la journée en plaquant, si besoin, un foulard sur l’œil pour
                  le protéger. Ça m’aurait donné un petit côté pirate… Sauf que
                  mes parents n’ont pas eu la même « vision ». Ce
                  doit être générationnel.
               

               
               – Avec ces gouttes miracle, dans dix minutes tu iras
                  beaucoup mieux, a affirmé mon père en me faisant pencher la tête en
                  arrière pour inonder mon œil.
               

               
               – Je t’en remettrai juste avant que tu partes au collège,
                  a renchéri ma mère qui n’avait pas du tout l’air inquiète.
               

               
               – Mais… Je ne peux PAS aller en cours avec ce regard immonde,
                  j’ai lâché, angoissée. On dirait un lapin albinos.
               

               
               – Tu es plus proche du cochon d’Inde albinos, a alors
                  affirmé Lou, ma sœur aînée, qui venait aux nouvelles. À cause de tes
                  joues toutes rondes.
               

               
               – Vas-y, traite-moi de hamster aussi tant que tu y es ! j’ai
                  rétorqué, super énervée.
               

               
               Évidemment Lisa et Luna, nos deux petites sœurs, sont entrées dans
                  ma chambre sans frapper, comme d’habitude, et elles ont voulu
                  donner leur avis.
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               – Fais voir ? m’a demandé Luna. Le cochon d’Inde
                  d’Amina, il est super mimi avec ses yeux rouges. J’en
                  voudrai un comme ça quand John1 sera mort.
               

               
               – Mais tu es horrible de parler de la mort prochaine de notre
                  animal de compagnie, a protesté Lisa. C’est triste !
               

               
               – Ce qui est triste, c’est que je me retrouve avec
                  un œil en moins et trois sœurs en trop dans ma chambre ce matin !
                  j’ai crié pour faire sortir la troupe.
               

               
               Chez moi, il est très difficile d’avoir de VRAIS moments
                  de tranquillité ABSOLUE. Une famille de quatre filles, ça « déménage
                  du fromage ». En ce moment, c’est l’expression
                  favorite de Luna, la petite dernière de la famille qui a six ans.
                  Elle vient de découvrir les rimes et elle nous sort des expressions
                  moisies à longueur de temps. La plupart parlent d’animaux puisqu’elle
                  les adore TOUS, surtout ceux qui n’existent pas. Elle a d’ailleurs
                  l’ambition de devenir princesse dans une ferme avec des licornes.
               

               
               Lisa, la cadette, a neuf ans. On a souvent l’impression qu’elle
                  a déjà fait le tour du monde parce qu’elle a un avis sur TOUT.
                  C’est à se demander si la maîtresse ne la laisse pas faire classe
                  à sa place. Quand, par hasard, Lisa ne maîtrise pas totalement un
                  sujet, elle se dépêche de lire tout ce que la bibliothèque du quartier
                  possède en documentation !
               

               
               Lou, ma sœur aînée, a l’expérience et la sagesse de « celle
                  qui a vécu plusieurs vies ». Avec elle, on oscille entre le
                  moine bouddhiste et… l’ado de dix-sept ans qu’elle est.
                  Elle nous dispense gracieusement ses conseils et énonce ses principes
                  de vie pour « nous éviter les écueils qu’elle a déjà rencontrés »
                  (je cite).
               

               
               Moi, j’ai treize ans, et en tant que deuxième L de la famille,
                  je tape parfois du poing sur la table pour me faire entendre.
               

               
               Je suis passionnée par le dessin mais je m’exprime
                  autrement que sur une feuille Canson. J’ai mon mot à dire dans
                  cette famille de filles. C’est d’ailleurs ce que j’ai
                  fait ce matin en faisant sortir cette horde sauvage de ma chambre.
               

               
               La situation ne s’est pas améliorée pour moi puisque, en
                  arrivant en cours (avec un œil encore rouge, horreur absolue), j’ai
                  appris que mon meilleur copain, Ulysse, serait absent pour la semaine.
                  On avait prévu de passer du temps ensemble sur la bande dessinée qu’on
                  a créée et je vais me retrouver toute seule.
               

               
               Ensuite, c’est Justine, ma best friend, qui a fait un caca
                  nerveux.
               

               
               – Je ne peux pas venir samedi à la soirée de Coraline, m’a-t-elle
                  appris à l’intercours du matin.
               

               
               – Et pourquoi ? j’ai demandé, surprise. On avait dit
                  qu’on irait ensemble, toi et moi.
               

               
               – Morgan ne sera pas là…

               
               J’ai regardé Justine avec une légère envie de lui tirer la
                  couette.
               

               
               – Évidemment qu’il ne sera pas là. Tu le savais déjà !
                  C’est une soirée avec des élèves de cinquième. Je ne vois pas
                  pourquoi un troisième viendrait.
               

               
               – J’ai mentalisé la soirée et
                  j’ai compris qu’elle n’aurait aucun sens s’il
                  n’y est pas.
               

               
               Ma copine se tordait les mains d’un air désespéré. Voilà
                  six mois qu’elle est amoureuse de Morgan, le BG du collège qui
                  fait craquer toutes les filles. Et depuis six mois, elle utilise tous
                  les stratagèmes possibles pour se rapprocher de lui… sans succès.
               

               
               – Tu fais comme tu veux, j’ai déclaré. Passe ta soirée
                  de samedi à pleurer sur ton lit, tu as raison. Et quand ta chambre
                  sera inondée de larmes, prends un selfie. Ça peut toujours servir,
                  une image de ton désespoir sur Facebook !
               

               
               Justine a secoué la tête comme si je ne comprenais rien à l’amour.

               
               [image: ../Images/p13_NB.jpg]

               
               Ce n’est pas le cas puisque je suis in love
                  depuis cet été2. Et même si Alex habite loin de Paris, il est venu me
                  voir pour mon anniversaire3. On s’est d’ailleurs rendu compte qu’on
                  s’aimait comme au premier jour. Bon… Depuis, trois mois ont
                  passé et il y a quelques changements. Il me parle beaucoup de sa « meilleure
                  copine » Elsa et ça m’énerve ! Moi aussi, j’ai un
                  meilleur copain, mais avec Ulysse, c’est clair, on partage une
                  passion, le dessin. Alors que cette Elsa…
               

               
               C’est elle qui a totalement gâché ma pause déjeuner aujourd’hui.
                  À midi, Alex m’a envoyé un Snap où on voit une main DE FILLE
                  SUR SON ÉPAULE ! J’ai fait une capture d’écran…
               

               
               J’en avais les cheveux dressés sur la tête ! J’ai agrandi
                  la photo et OUI, il y a bien une main entière posée sur le pull d’Alex,
                  sur sa clavicule très exactement. Ce qui signifie qu’il doit
                  y avoir un bras entier au bout de cette main qui enlace le dos de
                  MON amoureux. Et ça, c’est carrément inadmissible.
               

               
               En début d’après-midi, la prof de maths nous
                  a rendu l’interro que je n’avais pas trop réussie. Vu
                  ma note, j’ai réalisé que « complètement ratée »
                  était un terme mieux adapté à ce devoir.
               

               
               6 sur 20, c’est bien peu.

               
               – Fais pas cette tête ! Tu aurais pu avoir 4, comme moi !
                  a déclaré Noah, mon voisin en maths.
               

               
               C’est sûr. J’aurais même pu avoir 0.

               
               Sauf que j’avais vraiment bien révisé pour ce devoir et que
                  je trouve profondément injuste d’être ainsi sanctionnée.
               

               
               Cette heure de colle que je viens de récolter est le point final
                  d’une journée archi-ratée !
               

               
               En montant dans le bus, j’allume mon téléphone resté en silencieux
                  au collège. C’est le moment où Justine me bombarde de SMS.
               

               
                

               
               
                  
                  Ma Lolo, sorry pour samedi. Tu m’en veux ?

                  
                   

                  
                  G reçu un snap d’Alex avec une fille.

                  
                   

                  
                  Non ? Trop hooooorrible.

                  
                  Dis-moi qu’elle est moche.

                  
                   

                  
                  On voit juste 4 doigts vernis sur
                     son pull.
                  

                  
               

               
                

               
                

               
               
                  
                  Des doigts i2 alors ?

                  
                  Vernis rose bonbon.

                  
                   

                  
                  Le top du mauvais goût. Je le boycotte

                  
                  désormais en signe de solidarité. Je v

                  
                  enlever celui que g sur les doigts de pied.

                  
               

               
                

               
               Justine m’envoie des tonnes de [image: ../Images/heart.jpg]pour me soutenir… J’en ai besoin !
               

               
                

               
               En arrivant à la maison, je subis les assauts de ma mère qui veut
                  absolument vérifier mon œil.
               

               
               – Vous m’avez laissée affronter la pollution du collège
                  et des milliers de microparticules se sont collées à ma paupière.
                  Il va sûrement falloir m’opérer demain, je lance d’une
                  voix sinistre.
               

               
               Ma mère rit avant de me mettre à nouveau des gouttes en déclarant
                  que « tout est OK ». Ben non justement, tout va mal !
                  En plus, je dois lui annoncer l’heure de colle que j’ai
                  gagnée en cadeau surprise. Je retarde un peu ce moment en rangeant mes cours. Luna apparaît devant la porte de ma chambre.
               

               
               – Laure… Je t’adore beaucoup, tu sais. Beaucoup, comme
                  un camion énorme.
               

               
               Je ne me retourne pas et je ne réponds RIEN. Quand ma petite sœur
                  commence ses phrases comme ça, c’est qu’elle vient de
                  faire une bêtise qui ME concerne, vu l’amour qui envahit soudain
                  son petit cœur.
               

               
               – Même plus qu’un camion, insiste-t-elle lourdement.
                  En vrai, je t’aime comme une fusée ou…
               

               
               – Vas-y, je lance, légèrement énervée. Qu’est-ce que
                  tu m’as cassé ? Perdu ? Emprunté et donné aux copines ?
               

               
               – Non. Mais je vais les retrouver, les feutres tout neufs
                  que maman t’a achetés. C’est juste que je ne me rappelle
                  plus où…
               

               
               – T’as intérêt ! je rugis, tandis que Luna rebrousse
                  chemin vers sa chambre à toute vitesse. Je les adooore, moi, ces feutres.
                  Je t’avais INTERDIT d’y toucher.
               

               
               Je suis prête à exploser pour de bon !

               
               Quand mon téléphone sonne, mon « allô » est carrément
                  agressif.
               

               
               – Allô Laure, c’est Vic ! Ça va ?

               
               Mon cœur fait un bond dans ma poitrine. C’est
                  le bonheur d’entendre la voix de ma coloc préférée. Victoire
                  et moi, on a partagé dix jours dans la même chambre en colo4 et on est devenues des Best Friends Forever. Elle a déménagé
                  à Londres en octobre dernier car son père, un DJ connu en Europe,
                  et sa mère, une choriste de talent, travaillent là-bas sur un projet
                  musical dans un grand studio d’enregistrement. Elle et moi,
                  on se suit sur les réseaux et on s’envoie de très nombreux messages.
               

               
               – Viiiic ! Ça me fait trooop plaisiiiiir de t’entendre !
                  je crie en sautillant sur place.
               

               
               – Tu as l’air super énervée. Je te dérange ? me demande
                  mon amie.
               

               
               – Toi, me déranger ? Impossible ! C’est juste ma journée
                  qui a été… Comment te dire ? Une JDM… Je te laisse décoder.
               

               
               – Ça tombe bien parce que je me sens un peu magicienne en
                  ce moment. Laure, sous tes yeux ébahis, grâce à moi ta JDM va se transformer
                  en JDBA !
               

               
               – Euh… Une Journée Des… Bonnes… Amies ?

               
               – Non ! Une Journée De Bonheur Absolu !
                  hurle Vic. Je t’invite à Londres pendant tes prochaines vacances.
                  Dépêche-toi de préparer tes valises.
               

               
               Il faut environ une seconde pour que l’information atteigne
                  mon cerveau, puis je pousse le cri de la mort qui tue qui démolit
                  le tympan de Vic. Je l’entends rire comme une folle tandis que
                  je commence une danse de la joie avec sauts multiples et variés.
               

               
               Quelle journée merveilleuse, ce jeudi 16 avril !

               

            
            
               
               1 Lire 4 sœurs à New York.

               
               
               2 Lire 4 sœurs en colo.

               
               
               3 Lire 4 sœurs en direct du collège.

               
               
               4 Lire 4 sœurs en colo.
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               London, here
                  I am !
               

            

            
            
               
               Voyager en solo dans un train, c’est le bonheur total. Dans
                  moins de deux heures, Vic et moi, nous serons réunies. Vive l’Eurostar
                  et le tunnel sous la Manche !
               

               
               Je n’ai même pas besoin de consulter mon portable. Il est
                  rangé dans mon sac à dos, à mes pieds. Ma valise, elle, attend sagement
                  dans le compartiment bagages. Je me sens tellement détendue que RIEN
                  ne me préoccupe. Même pas le dernier message d’Alex qui parlait
                  encore d’Elsa…
               

               
               J’ai déjà établi la liste des tortures que
                  j’infligerai à cette fille si, un jour, elle a le malheur de
                  croiser mon chemin. Je ne peux rien faire de plus.
               

               
               Il ne me reste qu’à apprécier mon voyage. Je ferme les yeux
                  pour me laisser bercer par le ronron régulier du train. J’approche
                  de la zénitude absolue avec les doigts de pied qui s’écartent
                  tout seuls.
               

               
               – On parle du « tunnel sous la Manche » mais
                  en vrai, ce sont trois tunnels qui ont été creusés. Vous le saviez ?
               

               
               – Maman, tu as pensé à prendre du scotch épais ? Quelque
                  chose me dit qu’elle va nous saouler tout le voyage.
               

               
               – Eh ben, quand on sera sous le tunnel de la mer de la Manche,
                  moi je vais avoir trop peur des requins.
               

               
               Je continue à fermer les yeux. Si je le fais très fort, mon rêve
                  de voyage en solo va peut-être se réaliser.
               

               
               Parce que, évidemment, tous les Juin m’ont suivie jusqu’à
                  Londres. Il manque mes grands-parents et on est au complet !
               

               
               Il y a trois semaines, en annonçant aux Steph au carré que j’étais
                  invitée à Londres, je pensais naïvement qu’ils se réjouiraient
                  pour moi et qu’ils se chargeraient juste de
                  m’acheter un billet aller-retour pour Londres. J’avais
                  oublié que chez nous, les vacances en solo sont… une utopie !
               

               
               – Londres ? What ? a crié Lou qui passait par là. Trop claaasse !
                  On rêve d’y aller, Maxou et moi. Enfin, surtout moi.
               

               
               – Oh là là ! Si tu vas à Londres… Mais… tu vas voir LA FAMILLE
                  ROYALE ! a ajouté Lisa dont les yeux sortaient presque de la tête.
                  Tu te rends compte de ta CHANCE ?
               

               
               Je m’attendais à une remarque de Luna pour compléter la chorale
                  mais on n’en a pas eu besoin. À la place, c’est ma mère
                  qui a lancé :
               

               
               – Tu sais, Laure ? Je crois qu’on va t’accompagner
                  à Londres parce que je vois que toute la famille a envie d’y
                  aller ! N’est-ce pas Steph ? On n’a jamais eu le temps
                  d’y aller quand ta sœur y habitait.
               

               
               – Non mais attendez, j’ai protesté. On ne va pas débarquer
                  à six chez les parents de Vic. Ça ne se fait pas.
               

               
               Les parents ont ri et Lou les a imités, pour bien nous montrer
                  qu’elle fait presque partie du monde des adultes puisqu’elle
                  a le même humour qu’eux.
               

               
               – Ne t’inquiète pas, a ajouté
                  mon père. Voilà des années que James Brighton, mon ancien prof de
                  médecine, un Anglais francophone, insiste pour que je vienne lui présenter
                  ma petite famille, chez lui, à Londres. J’ai toujours remis
                  ce séjour… Je vais lui téléphoner pour savoir s’il peut nous
                  recevoir un long week-end.
               

               
               Cette déclaration a été suivie par des cris de joie de mes sœurs.
                  Luna, qui arrivait juste et n’était donc au courant de RIEN,
                  s’est mise elle aussi à sauter partout en criant « Lone
                  Done Lone Done » comme Lisa. Ça m’a passablement énervée.
                  Mais, pour me rassurer, je me suis dit que James Brighton aurait sûrement
                  plein de trucs à faire dans les semaines à venir. Sauf que ce monsieur
                  était super libre, vu qu’il a l’âge de mon grand-père
                  et qu’il est retraité.
               

               
               La famille Juin m’accompagne donc… Ma seule consolation,
                  c’est que je reste plus d’une semaine alors que mes parents
                  et mes sœurs sont invités pour quatre jours seulement.
               

               
               – On entre dans le tunnel, annonce soudain ma mère au cas
                  où on n’aurait pas compris que lorsqu’on ne voit plus
                  le jour, c’est qu’on passe sous terre.
               

               
               Assise à côté de la fenêtre, Luna fait mine de
                  trembler de peur.
               

               
               – Fais-moi signe si tu aperçois un beau poisson, je lui chuchote
                  à l’oreille en la serrant contre moi.
               

               
               – Il a fallu six ans et 13000 personnes pour creuser les
                  50 km du tunnel dont 38 sous la mer ! annonce Lisa qui a dû apprendre
                  ces chiffres par cœur puisqu’elle n’a pas de guide sous
                  la main. Au plus profond, on atteindra soixante-quinze mètres sous
                  le niveau de…
               

               
               – Tu ne vas pas recommencer à nous balancer des nombres comme
                  on lance des cacahuètes à des singes ? la coupe Lou exaspérée. Tu
                  l’as suffisamment fait à New York1 !
               

               
               – Sois un peu sympa avec ta sœur, déclare mon père. Elle
                  n’y est pour rien si Max a rejoint ses amis. Nous non plus d’ailleurs.
               

               
               Notre père ne se mêle pas souvent de nos conversations, mais quand
                  il le fait (en fronçant les sourcils), aucune de nous quatre n’ose
                  lui tenir tête. C’est vrai que depuis que Max a refusé de venir
                  avec nous à Londres (alors qu’il était invité !) pour participer
                  à un séjour escalade avec sa bande de potes, Lou est
                  d’une humeur massacrante.
               

               
               Quand le train accoste le long du quai de la gare de Saint-Pancras,
                  ma sœur aînée n’a plus prononcé une seule parole. Par contre,
                  grâce à Lisa, tous nos voisins sont désormais incollables sur « le
                  tunnel sous la Manche, sa vie, son œuvre » !
               

               
               Notre descente du wagon est laborieuse. Mes sœurs et moi, nous
                  sommes hyper prévoyantes et nous envisageons toujours divers scénarios
                  au niveau météo. Ce qui fait que nos sacs sont plutôt… nombreux et
                  bien remplis !
               

               
               – Mais pourquoi je n’ai eu que des filles, moi ? râle
                  mon père en poussant un chariot chargé de bagages. Avec quatre garçons,
                  une seule valise aurait suffi.
               

               
               On ne relève même pas, on a tellement l’habitude… Par contre,
                  on admire toutes le hall de la gare, immense sous son
                  plafond en verre soutenu par de larges arceaux de fer.
               

               
               – Ooooh ! crie soudain Luna, le nez en l’air. Regardez !

               
               Au-dessus de nos têtes trône une énorme horloge dont les aiguilles
                  peuvent se voir d’un bout à l’autre du quai.
               

               
               – Je vais aller la décrocher, s’écrie
                  mon père. On la rapporte pour notre salle de bains, comme ça, le matin,
                  Lou n’oubliera plus jamais que c’est l’heure de
                  céder sa place.
               

               
               On se met toutes à rire, même Lou qui a retrouvé un
                  semblant de sourire depuis qu’on a débarqué. Comme si l’air
                  de Londres chassait sa morosité.
               

               
               Après avoir passé la douane, un cri de guerrière me fait sursauter.

               
               – Lauauaauauaauaure !
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               Vic est là, en face de moi ! Je cours vers elle et on tombe dans
                  les bras l’une de l’autre en poussant des cris de joie.
               

               
               – Bonjour la discrétion, commente Lisa
                  en rigolant.
               

               
               Vic finit par me lâcher pour embrasser le reste de ma famille.
                  Elle n’a pas changé depuis l’été dernier. Elle porte
                  son bonnet préféré vissé sur sa tête, comme les jours de pluie à la
                  colo. Ses longs cheveux noirs tombent en cascade sur ses épaules et
                  lui masquent à moitié le visage.
               

               
               – Tes parents sont ici ? lui demande ma mère en observant
                  les alentours.
               

               
               – Ben… Non. En fait, ils… ils n’ont pas pu venir.

               
               Ma mère regarde mon père qui me regarde.

               
               – Comment ça ! s’exclame-t-elle. Vous allez faire des
                  heures de voyage, seules, toutes les deux, dans le métro. Je sais
                  à quel point cette capitale est grande !
               

               
               – Des heures de voyage ! je répète, exaspérée. Il ne faut
                  sûrement pas vingt-quatre heures pour rejoindre l’appartement
                  de Victoire, maman. Et puis, Londres n’est pas une jungle sauvage
                  non plus. Tu as vu, Vic est venue sans machette.
               

               
               – Euh, comment vous dire ? chuchote alors l’intéressée.
                  Il y a un petit problème.
               

               
               Vu sa tête, on comprend très vite que le problème a l’air
                  important. Les yeux humides, elle nous explique que
                  ses parents ont juste oublié que j’arrivais aujourd’hui !
               

               
               – Ils sont en plein enregistrement et aux studios, il y a
                  eu du retard. Ma mère comptait m’envoyer chez sa copine jusqu’au
                  week-end prochain et quand je lui ai rappelé que Laure venait…
               

               
               Victoire s’interrompt car Luna lui tend un mouchoir.

               
               – Serre fort les paupières aussi, lui chuchote ma petite
                  sœur, bonne conseillère en tant que « championne des pleurs
                  toutes catégories ».
               

               
               – … Elle est désolée, continue Vic en se mouchant. Mais elle
                  a dit qu’elle n’était pas dispo, qu’on ne pouvait
                  pas rester seules et…
               

               
               – Ah ça non, vous n’allez pas vivre seules chez toi !
                  lui répond ma mère. Vous venez toutes les deux avec nous chez James.
               

               
               Papa lève un sourcil, un peu inquiet.

               
               – Mais oui Steph, insiste maman. Tu vas appeler ton ancien
                  prof et lui expliquer la situation d’urgence. Il a bien dit
                  qu’il avait une très grande maison, non ? Vic, sèche tes larmes,
                  on est ravis de te garder avec nous en tant que « fille adoptive ».
               

               
               Cette fois, mon père lève les deux sourcils… mais téléphone quand
                  même à James Brighton.
               

               
               Dans l’heure qui suit, nous arrivons donc
                  à sept dans le quartier de Kensington devant la maison de notre hôte
                  anglais. Elle est construite sur trois étages et se situe dans Lexham
                  Gardens, une rue très calme où toutes les demeures se ressemblent.
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               Sa façade en brique est éclairée par une porte d’entrée et
                  un porche en bois blanc, ainsi que par des encadrements de fenêtres
                  de la même couleur.
               

               
               Sur l’avant, une palissade en fer protège deux carrés de
                  pelouse parfaitement symétriques de part et d’autre de l’entrée.
               

               
               James Brighton nous accueille.
               

               
               – Hello toute la jolie famille de mon ami Stéphane ! Vous
                  êtes la bienveniou ici !
               

               
               Notre hôte est super chic. Je ne sais pas si c’est pour nous
                  accueillir ou s’il porte ce genre d’habit au quotidien
                  mais il est en costume, avec un gilet assorti en dessous. Aux pieds,
                  il arbore des pantoufles fourrées sur lesquelles on distingue le drapeau
                  anglais. Vic, Lou et moi, on sourit devant ce détail qui tue tandis
                  qu’il nous serre tous solennellement la main.
               

               
               – J’ai mis le jeunesse en haut et le vieillesse en bas, nous explique-t-il en nous faisant visiter
                  sa maison.
               

               
               – Il ne sait même pas accorder le masculin et le féminin,
                  me chuchote Lisa, choquée.
               

               
               Vic lui explique que dans la langue anglaise, les déterminants
                  du genre n’existent pas et que les Britanniques ont beaucoup
                  de mal lorsqu’il faut les utiliser en français.
               

               
               Mes sœurs, Vic et moi occupons trois chambres au dernier étage
                  tandis que mes parents sont logés au rez-de-chaussée. Mes petites
                  sœurs sont déjà surexcitées et n’arrêtent pas de pouffer en
                  imitant l’accent so british de papy James.
               

               
               À peine nos bagages sont-ils défaits que retentit
                  un appel solennel.
               

               
               – It’s tea time ! nous crie-t-on depuis le bas de la
                  maison.
               

               
               – C’est un moment sacré ici, m’explique Vic alors
                  qu’on descend les escaliers. Une journée sans thé, c’est
                  une journée ratée pour les Anglais.
               

               
               James a dressé la table et avec application et lenteur, il verse
                  dans nos tasses le thé qu’il a laissé infuser au préalable.
                  Une agréable odeur de caramel se fait sentir.
               

               
               – Je vous ai préparé du thé « caramel toffee ».
                  C’est celui que je préfère en fin de journée, nous détaille
                  notre hôte alors que nous nous préparons à le boire.
               

               
               Notre hôte pose ensuite un énorme amas gélatineux rouge grenadine
                  devant nous et les deux petites L font une grimace épouvantable.
               

               
               – C’est un jelly, nous annonce-t-il. Les Anglais l’aiment
                  beaucoup.
               

               
               Une fois sur la table, ce gâteau plutôt étrange bouge tout seul
                  pendant au moins cinq secondes.
               

               
               – Tu crois qu’il est vivant ? je chuchote à Lou.

               
               – Il a peur qu’on le mange ? demande Luna. C’est
                  pour ça qu’il tremble ?
               

               
               On se met tous à rire, même James qui nous distribue
                  des parts de jelly.
               

               
               – James, we are so glad to be here with you ! You’re
                  so kind.
               

               
               Toute la famille Juin se tourne vers moi. Je viens de faire mon
                  petit effet. Je m’entraîne depuis la rentrée mais je dois dire
                  que je deviens de plus en plus forte en anglais. Normal, j’adoore
                  les pays anglo-saxons et leur langue !
               

               
               Vic me fait un sourire de deux kilomètres de long.

               
               Je sens qu’on va être bien ici…

               

            
            
               
               1 Lire 4 sœurs à New York.
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               A strange
                  guy called Clark
               

            

            
            
               
               Ce matin, il était 6 heures heure anglaise (donc 7 heures en France)
                  quand on a ouvert les yeux, Vic et moi. C’est fou parce qu’on
                  s’est réveillées pile ensemble. C’est bien la preuve qu’on
                  est hyper connectées ! Allongées dans le noir, on a passé plus d’une
                  heure à discuter des garçons avec en guest star Alex…
               

               
               Je lui ai appris qu’une intruse était apparue dans la
                  vie de MON « Apparition », puisque c’est ainsi qu’on
                  surnommait Alex, elle et moi, à la colo l’été dernier.
               

               
               – Tu sais, l’amour à distance
                  c’est trop dur, commente Vic. Moi j’ai cassé avec mon
                  amoureux en France quand je suis arrivée à Londres. Aujourd’hui,
                  je suis libérééée, délivrééée !
               

               
               – Alex et moi, c’est différent. Depuis notre rencontre,
                  on ne s’est jamais perdus de vue. On s’appelle, on s’écrit.
                  Tu vois, je pense que…
               

               
               – Hello Goud More nigue ! Ha dou you dou ?
               

               
               Une tornade vient de sauter sur mon lit et interrompre mon exposé
                  sur « l’amour éternel et sans divorce » entre Alex
                  et moi.
               

               
               – Tu as vu, Laure, comme je parle bien anglais ? Presque
                  comme toi ! C’est Lisa qui m’apprend, me hurle Luna dans
                  les oreilles.
               

               
               Vic rit avant de m’avouer :

               
               – C’est ce qui manque dans ma vie. Des sœurs trop drôles
                  comme les tiennes.
               

               
               – Hum, je soupire. Je peux te les prêter si tu veux.

               
                

               
               Notre premier English Breakfast est un véritable repas ! Notre
                  hôte nous a préparé un petit-déjeuner typique, composé d’une
                  assiette avec une saucisse, du bacon, un œuf, des tomates et des champignons,
                  le tout ayant été très largement fried, c’est-à-dire frit à
                  la poêle.
               

               
               Je contemple longuement ma tasse de thé au lait
                  pour ne pas rire. Les deux petites L viennent juste de s’asseoir
                  à table et leurs grimaces respectives sont irrésistibles.
               

               
               – Eh ben moi, j’ai pas très faim, chuchote Luna d’une
                  toute petite voix.
               

               
               – Moi non plus, ajoute Lisa qui est devenue un peu blanche.

               
               – Eat breakfast like a king, lunch like a prince and dinner
                  like a pauper, s’écrie James en surveillant sa casserole de
                  haricots bouillis que l’on peut ajouter en option.
               

               
               Lou s’empresse d’offrir des toasts beurrés à Lisa et
                  Luna tout en précisant :
               

               
               – En gros, ça signifie qu’on doit manger comme un roi
                  le matin, comme un prince le midi…
               

               
               – … Et manger comme un pauvre le soir, je continue à traduire.
                  Plus la journée passe, plus nos repas doivent s’alléger si on
                  veut être en forme.
               

               
               – On ne pourrait pas plutôt manger AVEC le roi, la reine
                  et les princes ? demande Lisa, les yeux brillants.
               

               
               C’est surtout Stéphane Juin qui fait honneur au petit-déjeuner
                  anglais puisqu’il dévore l’assiette de Lisa, puis celle
                  de Luna après avoir englouti la sienne !
               

               
               Au cours du breakfast, les Steph au carré questionnent
                  Vic sur sa vie à Londres.
               

               
               Elle nous explique qu’avec des parents artistes comme les
                  siens, son quotidien est souvent compliqué.
               

               
               – Mon petit-fils Clark est une artiste, lui
                  aussi, déclare James. Il a arrêté les études pour peindre. Je suis
                  inquiet pour lui. Ce n’est pas sérieux. Lui et moi, on se fâche
                  souvent.
               

               
               Notre hôte a soudain un air triste mais il secoue la tête et se
                  reprend très vite.
               

               
               – Maintenant si vous le voulez, je vous conduis
                  à le London Eye pour admirer la panorama,
                  lance-t-il alors que le petit-déjeuner s’achève. C’est un roue géante qui permet de découvrir tout London.
               

               
               Les deux petites L manifestent bruyamment leur accord.

               
               Vic et moi, on se regarde. On avait envisagé un autre programme
                  puisque mon amie m’avait proposé de découvrir Camden Town. D’après
                  elle, c’est juste « le quartier À VISITER si on veut comprendre
                  Londres ! »
               

               
               – Est-il possible de faire une visite en groupe ce matin
                  et une autre en duo cet aprèm ? je demande alors.
               

               
               – Et en trio, ce serait encore mieux,
                  ajoute Lou qui lève les yeux au ciel en désignant les deux petites
                  L qui sautillent.
               

               
               Nos parents donnent leur accord, et du coup, je me dirige vers
                  le van de James avec bonne humeur. C’est lui qui nous conduit
                  jusqu’à la London Eye puisque son véhicule dispose de huit places
                  assises. La conduite à gauche donne des sueurs froides à notre père
                  qui s’est placé devant. Il n’arrête pas de sursauter et
                  ça fait rire maman.
               

               
               – La London Eye, qu’est-ce que je peux vous dire dessus ?
                  lance Lisa en cherchant fébrilement des informations dans son guide
                  pendant le parcours.
               

               
               – Poids, taille, bonnet de soutien-gorge, habitudes alimentaires,
                  allergies éventuelles ? ironise Lou.
               

               
               – Moi, quand je serai tout en haut de la roue, je ferai un
                  coucou à la reine d’Angleterre et à TOUTE sa famille ! crie
                  Luna.
               

               
               Lisa en oublie sa recherche sur la roue. Comme on parle de ses
                  idoles, elle se met à rêver du moment où elle va les rencontrer. Quand
                  on entre dans la capsule de la roue, elle est encore en train d’en
                  discuter avec James.
               

               
               Ma mère et Lou refusent catégoriquement de monter
                  avec nous pour cause de vertige. Nous leur envoyons des tonnes de
                  bises alors que nous nous élevons lentement dans le ciel londonien.
               

               
               James nous montre les différents monuments. Je profite de ce moment
                  de calme pour sortir mon portable de ma poche. Un SMS d’Alex
                  m’attend !
               

               
                

               
               
                  
                  Laure g parlé de Londres à Elsa,

                  
                  elle te conseille de monter sur la London Eye !

                  
                  Lov
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               Ça y est, je suis de nouveau super énervée. Cette
                  fille mérite des claques à jouer les guides touristiques depuis la
                  France.
               

               
                

               
               
                  
                  Je n’ai pas attendu Elsa pour y aller.

                  
               

               
                

               
               Je ne mets pas de [image: ../Images/heart.jpg] ou
                  de love à la fin de mon message.
               

               
               Je mets juste un point. Ce qui veut tout dire.

               
               – Tu as vu, Laure ? La Tamise fait un joli cordon bleu au
                  milieu de Londres. Je te le fais à l’anglaise ? The Thames is
                  like a snake in the city…
               

               
               Vic a des antennes invisibles ! Elle vient de se rapprocher de
                  moi et elle me prend par le cou.
               

               
               – Range ce portable, va, me chuchote-t-elle. Dans quelques
                  minutes, tu auras quitté le ciel anglais. C’est dommage de ne
                  pas en profiter.
               

               
               Je mets un bras autour de sa taille tout en glissant mon téléphone
                  dans ma poche. Évidemment, les deux petites L nous rejoignent et mon
                  père nous prend en photo toutes les quatre. Avant de sortir de la
                  capsule, j’éteins mon portable pour de bon. Hors de question
                  que cette Elsa pollue ma journée.
               

               
               En descendant de la London Eye, Vic prend ma main, avec un grand
                  sourire aux lèvres.
               

               
               – À nous la liberté maintenant, me glisse-t-elle.
                  Tu vas voir, Camden c’est énorme ! Tu vas adorer.
               

               
               Avant qu’on les quitte, les Steph au carré nous font trois
                  milliards de recommandations jusqu’à ce que Lou, exaspérée,
                  lance :
               

               
               – Je vous signale qu’à nous trois, on a quarante-trois
                  ans ! C’est un âge raisonnable pour affronter la jungle urbaine,
                  non ?
               

               
               – Mais pourquoi elles vont dans la jungle et pas nous ? Moi
                  aussi j’aimerais bien voir les…
               

               
               On s’éloigne, sans attendre que quelqu’un réponde à
                  la question existentielle de Luna.
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               Histoire de jouer les touristes jusqu’au
                  bout, on décide de rejoindre Camden en bus. Lou et moi, on a trop
                  envie de monter à l’étage de ces énormes autobus rouges qui
                  circulent un peu partout dans la ville. Une fois assises tout en haut,
                  on a une vue imprenable sur les rues de Londres qui défilent.
               

               
               Vic nous montre au passage la façade magnifique du British Museum
                  ou celle de la prestigieuse University College London, tout en nous
                  expliquant que c’est la plus ancienne université de Londres.
               

               
               – C’est encore plus beau que ce que j’imaginais,
                  je déclare, complètement sous le charme.
               

               
               – So British ! commente Lou enthousiaste.

               
               En arrivant enfin dans Camden Town, je mesure la portée des paroles
                  de mon amie. Ce quartier est à voir absolument ! Il résume à lui seul
                  l’originalité et l’excentricité de la capitale londonienne.
               

               
               Je n’ai jamais croisé autant de gens bizarrement vêtus à
                  la fois.
               

               
               – Si je demandais à ma coiffeuse le même genre de chevelure
                  teintée, elle hallucinerait, plaisante Lou en désignant une ado à
                  la crinière verte.
               

               
               Le mot-clé de Camden, c’est « couleurs » !
                  Même les cheveux ont suivi la consigne… À croire qu’ici les
                  gens ont décidé de lutter de cette façon contre la grisaille du ciel.
               

               
               – Je vous emmène au Lock market, lance Vic en nous faisant
                  signe de la suivre. On y trouve des magasins en tout genre et des
                  friperies que j’adooore.
               

               
               Victoire circule avec une aisance incroyable à l’intérieur
                  de ce marché à ciel ouvert. Il y a des dizaines d’échoppes et
                  on y croise des curieux mélanges de vêtements gothiques, mais aussi
                  ethniques, disco ou carrément destroy ! Lou est en transe devant chaque
                  boutique de fripes et il faut la tirer au-dehors à chaque fois pour
                  qu’elle ne prenne pas racine. Moi je reste fascinée par les
                  fresques de street art qui s’étalent un peu partout sur les
                  murs. Elles nous feraient presque oublier la pluie fine qui s’est
                  mise à tomber.
               

               
               Vers quinze heures, on s’arrête toutes les trois pour déguster
                  notre premier déjeuner british, debout devant l’un des innombrables
                  food trucks qui encombrent les rues. Ce sont des camions ambulants
                  qui préparent toutes sortes d’en-cas pour le déjeuner. Je décide
                  de donner moi-même la commande et je m’en sors comme une Anglaise… ou presque. En tout cas, mon « three fish and
                  chips with curry, please » passe super bien sans que j’aie
                  besoin de répéter.
               

               
               Ensuite, Lou insiste pour retourner dans l’une des friperies
                  aperçue en début de visite. Évidemment, il nous faut trois heures
                  pour la retrouver ou presque.
               

               
               Finalement, on s’achète toutes les deux une combinaison super
                  stylée à un prix carrément dingue. Vic préfère choisir une veste de
                  l’armée toute trouée et un bonnet marin couvert de broches colorées.
               

               
               Vers dix-sept heures, on part, la tête emplie d’images et
                  de bruits. Au moment où je sors mon portable pour immortaliser le
                  quartier, je réalise que je ne l’ai pas consulté depuis ce matin.
               

               
               Un SMS d’Alex m’attend. Impatiente, je l’ouvre
                  pour découvrir… une photo prise depuis la London Eye que m’envoie
                  TOUT SPÉCIALEMENT Elsa. Alex a écrit :
               

               
                

               
               
                  
                  Clin d’œil juste pour toi de ma copine ! Lov.

                  
               

               
                

               
               Comment dire ?

               
               Je sens monter en moi une envie furieuse de jeter mon téléphone
                  dans le Regent’s canal à côté.
               

               
               – Il faut VRAIMENT que tu mettes les
                  points sur les i à Alex, lance Victoire après avoir lu le MMS maudit.
               

               
               On imagine des plans diaboliques et on pouffe devant nos scénarios
                  tordus. On rit encore en entrant chez James mais on s’arrête
                  immédiatement car il y a dans le salon un inconnu qui détonne tout
                  à fait avec le décor très chargé et fleuri tendance « bouquets
                  délicats dans la campagne anglaise ».
               

               
               – Vous êtes sûres qu’on n’a pas été suivies depuis
                  Camden ? chuchote Lou en le désignant discrètement.
               

               
               Le garçon qui discute avec nos parents semble en effet droit sorti
                  du marché d’où nous venons.
               

               
               Plutôt grand, il a une vingtaine d’années, des cheveux hérissés
                  sur la tête mais surtout… teints en orange ! Ses avant-bras qui dépassent
                  de sa veste militaire sont couverts de tatouages. Le piercing en forme
                  d’anneau accroché à sa lèvre inférieure fait briller son sourire
                  sous la lumière du salon.
               

               
               – Hi ! lance-t-il en s’approchant. Je suis Clark, James
                  est mon grand-père. Content de vous rencontrer.
               

               
               Les deux petites L le contemplent dans un coin
                  de la pièce. Pour une fois, elles ne font aucun commentaire, elles
                  semblent fascinées par son look.
               

               
               James Brighton tire une tête de six pieds de long. Le moins qu’on
                  puisse dire, c’est qu’il ne respire pas la joie face à
                  son petit-fils.
               

               
               – James a oublié de me prévenir de votre venue alors que
                  j’adooore parler le français. Ma mère me l’a enseigné
                  il y a très longtemps. J’ai envie de vous inviter dans mon atelier
                  si vous voulez ? continue-t-il avec gentillesse. How about tomorrow ?
               

               
               – Oh yes ! Good idea ! je crie, enthousiaste.

               
               Lou lui répond avec le même sourire que moi. Je me tourne vers
                  Vic pour connaître son avis mais elle est passée en mode apnée. Les
                  yeux fixés sur Clark, elle est plus rouge que la jelly à la fraise
                  servie par James. Je commence à m’y connaître un peu en amour
                  et j’ai bien l’impression d’assister en direct à
                  un coup de foudre.
               

               
               To be continued…
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               Art and music

            

            
            
               
               – Wake up, girls ! The sun is shining.

               
               Lou vient d’entrer dans notre chambre et elle ouvre en grand
                  les volets. Le soleil s’engouffre dans la pièce, ce qui nous
                  change du ciel bas et gris qu’on a depuis notre arrivée. Vic
                  et moi, on bâille à s’en décrocher la mâchoire tout en contemplant
                  le papier peint qui semble encore plus fleuri sous la lumière éclatante.
               

               
               – Hello maï neyme iz Luna end aïe ame faïïve !

               
               Luna persiste et signe. Elle vient nous montrer ses progrès en
                  langue anglaise.
               

               
               Je lui désigne du doigt la porte de ma chambre
                  pour qu’elle fasse demi-tour.
               

               
               – T’es dure avec ta petite sœur, murmure Vic d’une
                  voix endormie. Elle est tellement choupinette.
               

               
               – Je te signale que si on est aussi crevées ce matin, c’est
                  à cause d’elle et de Lisa la fofolle.
               

               
               Les deux petites L étaient déchaînées hier soir. Elles ont mis
                  un temps incroyable à s’endormir, on les a entendues piquer
                  des crises de fous rires jusqu’à une heure avancée de la nuit !
                  Il a fallu toute la force de persuasion de Lou (qui les a menacées
                  d’écarter définitivement Buckingham Palace de nos visites si
                  elles ne se taisaient pas) pour qu’elles finissent par se calmer.
                  Ce qui les faisait mourir de rire, c’était d’imiter l’accent
                  so british de James et Clark.
               

               
               – Aujourd’hui est un belle journée, n’est-il pas ?
               

               
               Lisa recommence ! Je lui lance un coussin pour qu’elle disparaisse
                  de ma vue. On entend Luna hurler de rire dans le couloir.
               

               
               Au petit-déjeuner, elle rit beaucoup moins puisque James nous propose
                  à nouveau son bacon-saucisse-œufs qu’il agrémente cette fois d’un pudding. Maman demande prudemment si elle
                  peut avoir des fruits et un yaourt pour la « très Frenchie
                  Luna » et la « non moins Frenchie Lisa ». Finalement,
                  je me régale avec quelques fines tranches de gâteau trempées dans
                  mon thé. J’évite soigneusement le bacon. À la fin du breakfast,
                  mes parents suggèrent une balade vers la Tour de Londres. Vic, Lou
                  et moi, on a un autre projet.
               

               
               – Euh, on aimerait bien aller visiter l’atelier de
                  Clark, je déclare. Il nous a invitées hier.
               

               
               Vic arrête de mâcher son bout de toast, suspendue à la décision
                  des Steph au carré. Pour elle, revoir Clark, c’est encore mieux
                  que marcher sur une plage quand il pleut (et pourtant, c’est
                  une activité qu’elle ADORE !).
               

               
               – Faisons le contraire d’hier, propose mon père. Ce
                  matin, vous visitez en trio, et vous nous rejoignez en début d’après-midi.
               

               
               Enthousiaste, je tape dans sa paume. Notre hôte fronce les sourcils
                  avant de murmurer :
               

               
               – C’est juste une garage, cet atelier.
                  Clark n’a pas peint grand-chose, vous savez.
               

               
               Un malaise flotte dans la pièce, comme à chaque fois que James
                  Brighton parle de son petit-fils. Le sujet a l’air de le gêner.
               

               
               – Ce doit être super beau, murmure Vic,
                  les yeux dans le vide.
               

               
               Lou et moi, on se regarde d’un air entendu.

               
                

               
               L’atelier du jeune peintre se situe dans Cornwall gardens,
                  une rue à quelques mètres de chez son grand-père, en face d’un
                  petit square adorable. C’était un grand hangar qui a été cloisonné
                  et permet à Clark de disposer de plusieurs espaces pour travailler.
                  Il vit juste au-dessus, dans un petit studio aménagé.
               

               
               – Welcome home, nous lance-t-il en nous accueillant, une
                  bombe de peinture à la main. Do you want me to show you around ?
               

               
               On le suit et on constate qu’il a déjà réalisé quatre grandes
                  fresques impressionnantes. Très inspiré par le street art, Clark est
                  un VRAI artiste.
               

               
               – Waouh ! lâche Lou en fin de visite. Je kiffe trop. Je peux
                  faire des photos ?
               

               
               – C’est carrément génial, j’ajoute. Il y a une
                  lumière incroyable dans tes peintures. I like it ! Really !
               

               
               Clark me fait un sourire triste avant d’avouer :

               
               – My family doesn’t agree with you, surtout mon grand-père
                  qui a du mal à accepter que je devienne peintre. Mes
                  parents habitent assez loin et on se voit peu depuis que j’ai
                  décidé de vivre ici.
               

               
               – C’est juste un problème d’âge ! je m’exclame.
                  Ton grand-père est super gentil, je suis certaine qu’il peut
                  arriver à te comprendre mais il faut l’aider. Non ?
               

               
               Je me tourne vers Vic pour qu’elle nous donne son avis. C’est
                  peine perdue. Elle a quitté la Terre.
               

               
               – Tu en penses quoi ? je finis par lui chuchoter tandis que
                  Lou parle avec Clark.
               

               
               – Trop trop trop beau, lâche Vic qui ne le quitte pas des
                  yeux.
               

               
               Celui-ci explique à ma sœur que sa situation n’est pas facile.

               
               – I’d like to be an artist but it’s not easy.
                  Pour ma famille, je ne suis qu’un « bonne à rien ». C’est comme ça qu’on dit chez vous ?
               

               
               Lou hausse les épaules avant de déclarer :

               
               – Tu sais, ce n’est pas nouveau, le conflit des générations.
                  Les artistes mal compris, tout ça… Van Gogh est mort en génie incompris,
                  sans un sou. Et il n’est pas le seul.
               

               
               – I don’t want to be famous when I die ! lance Clark
                  en riant.
               

               
               – Ben oui, c’est clair, s’écrie
                  soudain Vic qui a l’air de se réveiller de sa transe.
               

               
                

               
               En sortant de l’atelier, Lou, Vic et moi, on partage le même
                  sentiment. Clark nous a fait de la peine.
               

               
               – Il faudrait qu’on dise à James qu’on a adoré
                  le travail de son petit-fils, lance Vic en secouant la tête. Ce n’est
                  pas normal qu’il y ait un tel fossé entre eux deux.
               

               
               – Tu n’arriveras pas à le convaincre juste en affirmant
                  que c’est bien ou que tu as aimé, explique Lou.
               

               
               – Il faut qu’il arrive à s’en rendre compte de
                  lui-même, je renchéris. Un peu comme le jour où notre grand-père a
                  réussi à se servir tout seul de son ordi. Ce jour-là, il a compris
                  que c’était un outil indispensable pour tout le monde.
               

               
               – Le problème reste entier. Comment James peut-il réaliser
                  que son petit-fils est un vrai artiste s’il est déjà convaincu
                  du contraire ? rétorque Lou en grimaçant. En plus Clark a un look
                  difficile à accepter pour quelqu’un de son âge.
               

               
               – Moi, j’adooore ce look justement ! s’exclame
                  Vic.
               

               
               – Ça, on l’a compris, je lui lance
                  en faisant le signe du cœur avec mes deux pouces et mes deux index.
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               Ma copine rougit un peu en se cachant derrière une longue mèche
                  de cheveux.
               

               
               On retrouve mes parents, Lisa, Luna et James pour le déjeuner.
                  Après le repas, on essaie de communiquer à notre hôte notre enthousiasme
                  face aux peintures de son petit-fils.
               

               
               – On a a-do-ré, j’explique en y mettant toute l’énergie
                  dont je suis capable. C’est passionnant de découvrir le travail
                  de Clark dans son atelier.
               

               
               James hoche la tête d’un air sceptique.

               
               – Clark is such a great painter, j’ajoute en pensant
                  bêtement que des phrases en anglais seront plus convaincantes.
               

               
               Mes paroles n’atteignent pas leur cible.
               

               
               Vic regarde James, les sourcils froncés.

               
               – Dans la vie, on a parfois besoin de se sentir soutenu pour
                  être meilleur, lâche-t-elle d’un air décidé. Mon père a ramé
                  longtemps mais ma mère a toujours cru en lui, et elle a eu raison.
               

               
               Le téléphone de ma copine vibre et elle s’en empare en souriant.

               
               – Tiens, mon père a un sixième sens. C’est lui !

               
               Vic sort de la pièce quelques instants pour pouvoir discuter tranquillement
                  et en revenant, elle m’annonce avec un grand sourire :
               

               
               – Mes parents viennent de se souvenir qu’ils ont une
                  fille. Et que cette fille a une amie. Du coup ils nous proposent de
                  les rejoindre dans les studios d’Abbey road cet aprèm.
               

               
               – QUOI ?

               
               Mon père pousse un cri qui nous fait tous sursauter. Même le placide
                  James !
               

               
               – Attends, tu as bien dit « les studios d’ABBEY
                  ROAD »?
               

               
               Il a exactement la tête de Lisa lorsqu’elle parle de la famille
                  royale.
               

               
               – Ben oui, répond Vic, étonnée. C’est là que mes parents
                  enregistr….
               

               
               – Je viens avec vous ! s’exclame
                  mon père en s’étranglant à moitié. Vous vous rendez compte que
                  ce sont les studios mythiques qui ont vu passer les Beatles, Pink
                  Floyd, U2 ou Oasis ?
               

               
               – Énorme ! déclare Lou tout excitée à son tour. Je suis du
                  voyage.
               

               
               – Ah oui, trop bien, moi aussi je viens, commente Lisa, enthousiaste.
                  Il y aura peut-être le prince ou la princesse ?
               

               
               – Mais papa, on ne va pas pouvoir débarquer à cinquante dans
                  les studios d’enregistrement, je proteste, agacée.
               

               
               – Oh que si ! Et s’il faut commander un bus, no problemo,
                  lance Vic d’un air buté. Je squatte chez James avec vous depuis
                  deux nuits, mes parents vont vous recevoir. Il ne faut pas abuser.
               

               
                

               
               Nous sommes finalement sept à découvrir les mythiques studios d’enregistrement
                  d’Abbey Road (James hates pop music).
               

               
               Avant d’entrer dans le bâtiment, mon père nous demande de
                  traverser la rue sur le passage piétons juste devant et il nous prend
                  cinquante fois en photo. Ensuite, il nous montre sur son portable
                  la couverture de l’album Abbey Road des Beatles.
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               – Ils ont fait exactement comme nous, les copieurs, commente
                  Luna en regardant l’image.
               

               
               – Mais non, c’est nous qui les imitons ! Ils étaient
                  déjà là avant.
               

               
               Mes deux petites sœurs échangent des commentaires surréalistes
                  tandis que Vic nous escorte jusqu’aux studios où ses parents
                  nous attendent.
               

               
               – Bonjour à tous, lance Yan, le père de Vic.

               
               C’est un géant qui a des cheveux longs retenus par un serre-tête.
                  Il porte un jean plus déchiré que celui de sa fille et une veste couverte
                  d’inscriptions taguées.
               

               
               – Quel plaisir de vous rencontrer !
                  ajoute Bridget.
               

               
               La mère de Victoire a des yeux sombres et de longs cheveux noirs
                  qui lui cachent une partie du visage.
               

               
               Mère et fille sont deux copies conformes mais Bridget porte une
                  tenue aux couleurs très vives, à l’opposé de celle de Vic.
               

               
               La conversation s’engage tout naturellement entre les Steph
                  au carré et les DJ Bryan, le nom d’artistes du duo. On apprend
                  ainsi que le père de Vic est aussi musicien compositeur. La voix de
                  Bridget apparaît souvent dans ses créations originales qu’il
                  mixe ensuite sur des consoles lors de ses DJ sets.
               

               
               Papa ressemble à un petit garçon et il est super attentif pendant
                  toutes les explications. Maman, elle, écoute les essais de voix que
                  fait Bridget avec mes deux petites sœurs pour les amuser.
               

               
               Lou prend des tonnes de selfies et elle les envoie TOUS à Maxime.

               
               – Je veux qu’il soit vert de jalousie, déclare-t-elle.
                  Je pose avec un DJ super connu dans THE studios de Londres et lui,
                  il se ruine les mains à escalader des montagnes. Bien fait !
               

               
               Vic me fait tout visiter. Elle n’arrête pas
                  de rire. Je sens bien qu’elle est heureuse que ses parents nous
                  reçoivent ainsi et nous fassent découvrir l’envers du décor.
               

               
               On entre dans plusieurs salles d’enregistrement dont celle
                  où le célèbre disque des Beatles a été réalisé. Mon père la prend
                  en photo sous tous les angles.
               

               
               Vers dix-neuf heures, Yan et Bridget nous entraînent dans un pub
                  à côté des studios pour qu’on dîne ensemble. Juste avant de
                  m’asseoir, je jette un œil distrait sur mon portable. Un SMS
                  d’Alex clignote. Je l’ouvre avec une légère appréhension.
               

               
               J’ai raison…

               
                

               
               
                  
                  Laure, je ne sais plus où j’en suis.

                  
                  Mon cœur est partagé entre Elsa et toi.

                  
               

               
                

               
               C’est exactement comme si je venais de me prendre la porte
                  du pub en pleine face.
               

               
               Bonjour la douleur.
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               French girls’ideas

            

            
            
               
               – Une réunion de crise, ça n’attend pas.

               
               Ce matin, le ton péremptoire de Lou est sans appel derrière la
                  porte des WC.
               

               
               Lisa se dépêche d’en sortir en remontant son pantalon.

               
               Je n’ai pas dit grand-chose quand nous étions au pub hier
                  soir. J’ai essayé de paraître normale mais, une fois chez James,
                  j’ai ouvert mon robinet à larmes. Il a coulé à flots.
               

               
               Vic, catastrophée, ne savait pas quoi faire pour me consoler.

               
               – Laure, voilà ce que je te propose,
                  a déclaré Lou après avoir lu l’horrible SMS d’Alex. Dans
                  l’immédiat tu dors parce que tu es crevée et demain matin, réunion
                  de crise.
               

               
               Curieuse, Vic a levé les sourcils. Il a fallu lui expliquer que
                  ce type de rassemblement a lieu régulièrement à la maison. Dès que
                  l’une des 4L a un gros souci ou un grand chagrin, les trois
                  L restantes tentent toujours de trouver une solution, ou au moins
                  de la consoler durablement. Sitôt le breakfast achevé, Lou a fait
                  un signe discret au « club des filles du deuxième étage »,
                  puisque c’est ainsi que nous surnomme notre père.
               

               
               Lisa boutonne son pantalon et elle se dépêche de grimper sur mon
                  lit pour rejoindre Luna, super concentrée. Lou expose la situation
                  en des termes très clairs.
               

               
               – Laure a reçu un SMS ignoble de son chéri qui « hésite »
                  entre elle et une autre. La question est : doit-elle casser sans en
                  savoir plus ou le laisser s’expliquer mais le mettre au pied
                  du mur ?
               

               
               – Oui. Il est trop méchant. On va lui mettre les pieds au
                  mur très longtemps et il aura mal !
               

               
               Luna se jette dans mes bras pour me montrer son
                  soutien.
               

               
               – Je suis d’accord. Il faut même lui mettre un mur
                  super lourd sur les pieds, ajoute Lisa très sérieusement.
               

               
               – Bon, laissez tomber l’expression, les girls ! soupire
                  Lou un peu énervée. Je voulais juste dire : Laure casse-t-elle direct
                  ou lui accorde-t-elle une chance ?
               

               
               – Alex était très amoureux d’elle, murmure Vic. Elle
                  pourrait lui laisser une petite ouverture.
               

               
               – Votons, déclare Lou.

               
               Si j’obéis à la majorité des mains qui se sont levées en
                  faveur d’une « rupture définitive », je vais casser
                  avec Alex. Je regarde mon portable tristement. Je ne sais même pas
                  ce qu’il faut écrire dans un SMS de rupture.
               

               
               Pour essayer de me changer les idées, Vic nous branche sur Clark.
                  Elle montre fièrement à Lisa les photos de ses toiles et un certain
                  nombre de portraits du peintre pris à la dérobée.
               

               
               – Il est drôle, Clark, déclare Luna en fronçant le nez. Il
                  est un peu trop « décoré ».
               

               
               La réflexion de la petite L nous fait sourire mais elle illustre
                  bien ce que pense sa famille.
               

               
               – C’est exactement ce qui lui
                  est reproché, s’énerve soudain Vic. Son look excentrique et
                  son métier d’artiste peintre, à l’opposé de l’image
                  rêvée du « garçon présentable » !
               

               
               – Ben justement. Moi, je pense qu’il devrait se servir
                  de sa différence, je lance. Il faudrait qu’il expose son travail
                  comme il le conçoit, dans son atelier. Il montrerait à sa famille
                  qu’il a de vrais projets même en étant « trop décoré »,
                  comme dit Luna. En ouvrant sa porte à des visiteurs et pas seulement
                  à nous ou à sa famille, il pourrait récolter des critiques positives
                  qui l’aideraient. Je suis certaine qu’on ne sera pas les
                  seules à Londres à aimer ses toiles et à les trouver belles !
               

               
               Lou et Vic me regardent d’un drôle d’air.

               
               – Ben quoi ? Qu’est-ce que j’ai dit ? Une expo,
                  c’est faisable, non ?
               

               
               – Mais c’est GÉNIAL ! hurle Vic.

               
               – J’avoue, ajoute ma sœur en me faisant un check. C’est
                  une idée top.
               

               
               – Ce qui serait cool, c’est qu’il fasse son expo
                  avant notre départ, je conclus, ravie. Pourquoi pas dimanche par exemple ?
               

               
               On sourit en se regardant toutes les trois. Je viens de chasser
                  tous les nuages qui avaient assombri mes pensées.
               

               
               Mon cerveau fourmille d’idées et il me tarde
                  de les présenter au principal intéressé, Clark.
               

               
               On décide de retourner le voir avant la fin de la journée mais,
                  en attendant, Vic s’est engagée à jouer la London guide. Mes
                  parents vont rendre visite à des collègues médecins anglais avec James.
               

               
               Les deux petites L sont au taquet parce qu’il est prévu que
                  nous allions faire un tour au palais de Buckingham. Lisa met deux
                  heures à choisir sa tenue.
               

               
               – Il est hors de question que la famille royale me voie mal
                  habillée, explique-t-elle à Lou qui, pour une fois, est prête avant
                  elle. On ne sait jamais. Si la princesse Kate arrose les fleurs dans
                  son jardin et qu’elle nous aperçoit…
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               – Tu sais, lui précise Vic, ce sont
                  plutôt des jardiniers qui s’occupent des fleurs royales. En
                  plus, Kate n’habite pas à Buckingham.
               

               
               – Peut-être, continue Lisa obstinée. Mais imagine que la
                  princesse ait envie de se promener dans les allées du jardin avec
                  ses enfants ? Et si, juste à ce moment-là, je passe à côté d’elle ?
               

               
                

               
               Dans le métro, on a droit à un exposé sur la famille royale.

               
               – Vous savez qu’en Angleterre les reines restent super
                  longtemps au pouvoir ? nous précise Lisa. La reine Victoria l’a
                  été plus de soixante ans, comme Elisabeth II. Et leur royaume est
                  très étendu ! Il comprend aussi l’Écosse, l’Irlande du
                  Nord, le Pays de Galles…
               

               
               – Oui, avec l’Angleterre, ces quatre nations forment
                  le Royaume-Uni, Lisa, ajoute Victoire patiemment.
               

               
               – Sinon, il paraît que le prince Harry adore…

               
               Je n’écoute plus les explications de ma sœur. Je pense à
                  Alex.
               

               
               Je sais que je dois prendre une décision mais je me sens déchirée.

               
               Lou est aussi peu concentrée que moi sur les paroles
                  de Lisa. Elle échange une série de messages et vu sa tête alors qu’elle
                  tape sur les touches, je parie qu’elle écrit à Max et qu’elle
                  ne lui envoie pas des mots d’amour.
               

               
               – Et bim, prends-toi ça dans les dents, lâche-t-elle en rangeant
                  son portable, l’air satisfaite.
               

               
               – Qu’est-ce qui se passe ? je lui demande, curieuse.

               
               – Max m’annonce qu’il fait super chaud et qu’il
                  a perdu sa casquette. Il va sûrement attraper des coups de soleil
                  horribles.
               

               
               – Le pauvre, lui qui a la peau super blanche…

               
               – Justement, j’espère qu’il va virer au rouge
                  homard, me répond Lou avec un sourire sadique.
               

               
               Être en compagnie de mes sœurs et de Vic m’aide à oublier
                  un peu mon chagrin. Devant le palais de Buckingham, on prend trois
                  millions de photos ! Il faut dire que ce bâtiment tout blanc est impressionnant.
                  Les Welsh guards qui le surveillent sont vêtus d’une tunique
                  rouge vif et d’un pantalon noir mais ils sont surtout coiffés
                  d’une longue coiffe en poil d’ours qui amuse beaucoup
                  Luna.
               

               
               – Il n’y a aucun membre de la
                  famille royale au palais ce matin, déclare Lisa d’un ton doctoral.
               

               
               – Pourquoi, l’un d’entre eux t’a envoyé
                  un Snap de la campagne ? lui demande Lou, moqueuse.
               

               
               – Non, c’est très simple. Il n’y a que deux gardes
                  devant le palais. C’est donc qu’il n’accueille ni
                  roi, ni reine, ni….
               

               
               – Si la famille royale « serait » là, elle nous
                  ferait coucou de toute façon, lance Luna.
               

               
               – Non, rectifie Lisa, si elle « était » là, les
                  gardes seraient quatre.
               

               
               Vic siffle pour montrer son admiration devant tant de connaissances
                  et Lisa sourit fièrement. Elle nous apprend aussi qu’il y a
                  775 pièces dans le palais mais seulement une douzaine de pièces au
                  premier étage sont occupées.
               

               
               – Moi si j’avais « soixante-quinze-cents »
                  pièces, j’inviterais TOUTE mon école pour jouer à cache-cache !
                  crie une Luna enthousiaste.
               

               
               Vic lui pince le nez avant d’ajouter :

               
               – Et tu finirais par te perdre, ma puce.

               
               – Ben non, parce que je prendrais la montre GPS de papa.

               
               On félicite Luna pour sa prévoyance et on va acheter
                  quelques souvenirs. Lisa tient à rapporter un livre de coloriages
                  des différents palais de la famille royale, tandis que Luna préfère
                  une poupée à l’effigie de la princesse Kate. Lou et moi choisissons
                  deux bracelets aux couleurs de l’Union Jack.
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               À présent, nous sommes toutes devant un thé bien chaud et James
                  se fait un plaisir de nous parler des diverses propriétés royales.
               

               
               – Buckingham Palace est just une des palais
                  de le royal family à Londres, nous explique-t-il.
                  Il y en a bien d’autres. Comme la château de Windsor
                  situé dans le Berkshire, à l’ouest de Londres, la château de Balmoral ou la Holyrood Palace, tous les deux en Écosse.
               

               
               – Waouh ! lâche Lisa, des étoiles plein les yeux. J’aimerais
                  trop être invitée dans un palais.
               

               
               – C’est une peu compliqué la protocole, tu sais. Il faut savoir quel couteau ou quelle fourchette
                  prendre au bon moment, être bien habillé…
               

               
               – Et si on faisait comme si on était invités chez la princesse
                  et le prince ? lance Luna.
               

               
               Les deux petites L quittent la table en riant et on les entend
                  monter l’escalier quatre à quatre pour jouer à la poupée. Vic
                  et moi, on finit par les rejoindre et on les coiffe comme pour un
                  soir de fête. Lou s’installe avec nous. Elle veut fabriquer
                  des tenues « pour rendre visite aux membres de la famille royale »
                  à partir des deux combinaisons que nous avons rapportées de Camden.
               

               
               Lisa a l’idée de nous prêter son guide pour avoir quelques
                  photos sous les yeux et une séance customisation est lancée. Je dessine
                  sur les combis des petits châteaux avec un feutre noir tandis que
                  Lou s’amuse à les remplir avec des paillettes que Vic transporte
                  dans son sac. Mon amie nous donne l’idée d’y
                  accrocher quelques broches.
               

               
               Petit à petit, les combis commencent à avoir un « méchant
                  look » !
               

               
               Clark nous surprend en pleine séance.

               
               – Hello girls, lance-t-il en apparaissant soudain à la porte
                  de la chambre de Lou où nous sommes toutes réunies. Is it a fashion
                  session ?
               

               
               Ma copine se pétrifie sur place.

               
               – Vic nous a montré des photos de toi, s’écrie Luna
                  toute joyeuse. T’étais plein de peinture mais ça allait bien
                  avec tes cheveux orange.
               

               
               Mon amie pousse un cri de désespoir qu’elle étouffe en toussant
                  bruyamment. Pour la sauver d’une mort imminente, je propose
                  aux deux petites L d’aller dessiner avec mes nouveaux feutres
                  dans ma chambre. Clark nous sourit gentiment. On sent bien qu’il
                  aime notre compagnie.
               

               
               – Clark, listen ! je lance alors. We’ve got an idea
                  for you.
               

               
               – Oooh, dit l’intéressé. I want to know !

               
               – What about showing your paintings ? je continue, très fière
                  d’avoir préparé ma phrase en anglais.
               

               
               Clark ouvre de grands yeux en murmurant « showing
                  my paintings ? ».
               

               
               – Oui, ouvrir ton atelier et présenter ce que tu sais faire
                  aux gens qui aiment l’art, insiste Vic.
               

               
               – Nous, on adore ton travail, ajoute Lou avec conviction.
                  Si tu veux te faire accepter en tant qu’artiste, tu dois te
                  montrer comme tel. À tout le monde !
               

               
               Clark nous regarde attentivement. Il semble hésitant.

               
               – Right ! But… It’s not easy…

               
               – Easy easy, marmonne Vic. Nothing is easy ! La vie, c’est
                  pas un kiwi, non plus !
               

               
               – She’s right, life isn’t a kiwi, anyway ! je
                  traduis très sérieusement.
               

               
               On éclate de rire devant l’air ébahi de Clark qui ne comprend
                  pas toutes nos expressions.
               

               
               – N’empêche qu’une expo, c’est absolument
                  ce qui peut te faire décoller, insiste mon amie. Ton atelier avec
                  ses grands murs blancs se prête complètement au côté street art de
                  ta peinture. C’est une évidence.
               

               
               Vic parle comme si elle travaillait dans l’événementiel depuis
                  toujours ! Clark hoche la tête. Je ne suis pas sûre
                  qu’il comprenne absolument tout.
               

               
               – L’idéal, ce serait de faire cette expo rapidement,
                  je suggère en parlant lentement. Enfin… Si tu veux qu’on te
                  donne un coup de main. Et en plus, on est certaines que ça pourrait
                  aider ton grand-père à mieux te comprendre. Et à te voir autrement !
               

               
               Le jeune peintre sourit à nouveau. Il a un look d’enfer avec
                  sa salopette trouée et ses cheveux qu’il a plaqués en arrière.
                  Vic le dévore littéralement des yeux.
               

               
               – Oh, murmure-t-il. I love French ideas ! No...
                  I love French girls’ ideas !
               

               
               Ensuite, il tend la paume de sa main pour un check géant.
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               More time in London

            

            
            
               
               Hier, notre soirée a ressemblé à un Luna Park géant. On était en
                  mode « Montagnes russes » au niveau sensations ! Clark
                  est resté un moment avec nous et on a parlé de son expo.
               

               
               On était surexcités tous les quatre et on avait plein d’idées.
                  Lou souhaitait s’occuper de la partie « com avant projet »
                  grâce au réseau de Clark, Vic et moi de la mise en place des lieux,
                  et notre artiste envisageait d’inviter deux amis, un artiste
                  sculpteur et une jeune créatrice de mode habituée aux expos.
               

               
               – L’idée, ce serait un mix « art
                  and fashion », a déclaré Clark qui devenait de plus en plus
                  enthousiaste au fil des minutes. On expose peintures, sculptures et
                  vêtements.
               

               
               – Great idea ! a approuvé Lou.

               
               – Comme ça les visiteurs te découvrent, a ajouté Vic les
                  yeux brillants.
               

               
               – Et en plus, ils ont une vision de ce que font les jeunes
                  créateurs. C’est important ! j’ai conclu.
               

               
               On s’est mis d’accord pour réfléchir chacun de notre
                  côté et se revoir dès le lendemain. Quand le jeune peintre est parti,
                  on a annoncé la nouvelle aux Steph au carré. C’est là qu’on
                  a pris une douche froide…
               

               
               – C’est un projet sympa, les filles, a déclaré notre
                  mère, mais impossible à réaliser pour la famille Juin. Nous ne serons
                  plus là le week-end prochain.
               

               
               – Mais… Laure est invitée huit jours. Elle peut rester avec
                  moi. Et Lou aussi si elle en a envie, s’est empressée de proposer
                  Vic.
               

               
               – Bridget et Yan sont bien trop occupés par leur enregistrement,
                  a ajouté maman. Les filles rentreront avec nous.
               

               
               On était consternées.

               
               Ma nuit a été très agitée. J’ai rêvé que
                  je revoyais Alex et qu’il s’était teint les cheveux en
                  vert sur les conseils d’Elsa.
               

               
               À mon réveil, j’ai su qu’il fallait que je prenne une
                  décision définitive. Heureusement, parfois, un beau soleil se lève
                  derrière les nuages ! En tout cas, à Londres c’est souvent le
                  cas. James a illuminé notre breakfast puisqu’il nous a proposé
                  de rester quelques jours supplémentaires.
               

               
               – Je sais que vous adorez London et ma maison va être trop
                  vide après votre départ, alors si vous le pouvez, je
                  vous invite un peu plus longue temps…

               
               Lou, Vic et moi, on a poussé un cri de joie en se jetant à son
                  cou. On se voyait bien demeurer toutes les trois dans la capitale
                  et naviguer entre les différents quartiers à visiter, la maison de
                  James et l’atelier de Clark.
               

               
               Sauf que mes parents ont eu la même idée que nous.

               
               – C’est vraiment très gentil à vous, James, a déclaré
                  ma mère, tout sourire. Je crois qu’on serait tous très contents
                  de rester quelques jours de plus. En ce qui me concerne, il me reste
                  des jours de congé. Qu’en penses-tu, Steph ?
               

               
               – Absolutely ! a répondu l’intéressé,
                  la bouche pleine de scones. I love London and I love English Breakfast !
                  Je dois m’assurer auparavant que mon remplaçant peut rester
                  quelques jours de plus au cabinet.
               

               
               Après avoir passé un petit moment au téléphone, notre père a confirmé
                  l’information. Toute la famille Juin peut prolonger son séjour.
               

               
               Notre « liberté londonienne » va être très encadrée
                  jusqu’au bout.
               

               
               Ce matin, James propose d’ailleurs ses services de guide pour
                  faire découvrir à la famille Juin le British Museum.
               

               
               Je regarde Vic en coin. Elle fait la même grimace que moi… Comme
                  les parents sont de super bonne humeur à la perspective de rester
                  quelques jours de plus en vacances, ils acceptent de nous laisser
                  partir en duo.
               

               
               Nous avons très envie de découvrir Madame Tussauds, le célèbre
                  musée de statues en cire où sont exposées les reproductions grandeur
                  nature de très nombreuses stars. Lou choisit de rester en famille
                  ce matin.
               

               
               Dans le métro, mon amie et moi sommes plus excitées que des puces
                  jusqu’à ce qu’on se mette à parler garçons.
               

               
               La perspective de choisir des mots pour ma future
                  rupture casse un peu l’ambiance.
               

               
               – C’est le moment, je déclare en sortant mon portable.
                  Je dois signifier à Alex que je ne suis pas un produit de consommation
                  devant lequel on hésite.
               

               
               – Très bien dit ! approuve Vic en hochant la tête. Et, puisqu’on
                  parle d’hésitation… Tu crois que Clark ?
               

               
               Mon amie me regarde, rouge d’émotion.

               
               – Il a presque huit ans de plus que toi, c’est énorme !
                  Je ne suis pas sûre que…
               

               
               – L’amour n’a pas d’âge, m’interrompt
                  Vic. Il abolit les distances, les frontières, les années.
               

               
               Vic a vraiment l’air de croire au power of love et je n’ai pas envie de briser son rêve avec mes doutes.
                  Je préfère donc me taire et je passe le trajet de métro à taper le
                  message que je compte envoyer à Alex.
               

               
               Juste avant d’entrer dans le musée de cire, je m’assois
                  sur un banc et, une larme à l’œil, devant le regard ému de Vic,
                  j’envoie :
               

               
                

               
               
                  
                  L’amour ne se partage pas en deux parts égales

                  
                  et je ne fais pas partie d’un menu au choix.
                     Dsl
                  

                  
               

               
                

               
               Ensuite, je range mon portable dans ma poche en
                  espérant sincèrement qu’Alex se dépêchera de m’avouer
                  son erreur.
               

               
               Grâce à Vic, je finis par me détendre et comme elle passe son temps
                  à faire le clown devant les statues de cire, je ris comme une folle.
                  Avec son portable, on fait environ un million de selfies. On pose
                  en chanteuses à côté de Jennifer Lopez, Rihanna ou Beyoncé, elle fait
                  des grimaces épouvantables devant Dark Vador ou Shrek, la révérence
                  en face du prince Harry comme si elle allait l’inviter à danser.
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               – Prends-moi en photo ! hurle-t-elle devant le buste en cire
                  de la princesse Kate. On va faire croire à Lisa qu’on l’a
                  rencontrée dans la rue.
               

               
               Je sors mon portable de ma poche. Trois SMS m’attendent.
                  À mon plus grand désespoir, il n’y en a aucun d’Alex.
                  Ils proviennent tous de Lou. Son premier message m’inquiète,
                  mais les deux autres me font carrément flipper.
               

               
                

               
               
                  
                  British museum tellement géant qu’on vient

                  
                  de perdre… Lisa ! Pour une fois c pas Luna !

                  
               

               
                

               
               
                  
                  H +15 mn Lisa tjs invisible.

                  
                  On se sépare en trois groupes

                  
               

               
                

               
                

               
               
                  
                  T là ? Si tu as disparu toi aussi, préviens-moi !

                  
                  20 km ds le musée j’étrangle Lisa

                  
                  dès que je la retrouve.

                  
               

               
                

               
               En voyant que Lou m’a écrit il y a quinze minutes, je me
                  dépêche de taper une réponse.
               

               
                

               
               
                  
                  Elle est cap d’avoir suivi un groupe

                  
               

               
                

               
               Je décris la situation à Vic et on décide de stopper notre visite
                  en attendant une réponse rassurante de Lou. Je suis très stressée
                  jusqu’à ce que mon écran s’allume à nouveau.
               

               
                

               
               
                  
                  Bien vu Laure !
                  

                  
                  Lisa a suivi la visite guidée en français

                  
                  sur « Les tableaux préférés de la famille
                     royale » !
                  

                  
               

               
                

               
               J’envoie un SMS avec plein de smileys hilares tandis que
                  Lou m’explique, dans un nouveau message, que James suit désormais
                  Lisa comme son ombre dans le musée tant il a eu peur.
               

               
               En sortant de chez Tussauds, on décide de marcher un peu dans le
                  Regent’s Park, qui se trouve à deux pas.
               

               
               – Il va pleuvoir ! lance Vic enthousiaste en regardant le
                  ciel se couvrir.
               

               
               Je ris en repensant aux jours de pluie à la colo qui rendaient
                  Vic si heureuse…
               

               
               Le crachin se met à tomber et mon amie visse son bonnet sur sa
                  tête avec un grand sourire. Elle me tire par la main et m’oblige
                  à sautiller comme elle. Je finis par crier à tue-tête « It’s
                  rai-ning in Lon-don, yes, yes, yes ! » Le crachin se transforme
                  en déluge. On a très vite les cheveux qui dégoulinent et lorsque mon
                  portable vibre, je ne peux même pas accéder au message car mes doigts
                  sont trop mouillés.
               

               
               On finit par trouver un abri et je lis le SMS que
                  vient de m’envoyer ma copine Justine.
               

               
                

               
               
                  
                  Si tu parles encore français, tu peux me donner

                  
                  de tes nouvelles.

                  
                  Mais tu es peut-être au fond de la Tamise pour

                  
                  oublier les ongles vernis sur le pull de A ?

                  
               

               
                

               
               Je ne peux pas m’empêcher de sourire et je lui poste vite :

               
                

               
               
                  
                  I only speak English.

                  
                  Do you want a scoop ?

                  
                  Morgan is here with me, in London.

                  
               

               
                

               
               Il faut environ deux minutes avant que mon portable sonne.

               
               – Lauauauare ! hurle Justine au bout du fil. Dis-moi que
                  tu mens. Morgan n’est pas avec toi, là ?
               

               
               – Hello Justine. How do you do ? je lui réponds en essayant
                  de rester sérieuse.
               

               
               – Laure, si tu ne dis pas la vérité dans la seconde qui suit,
                  je lâche sur Facebook que tu as été amoureuse de Milan Fergeaud.
               

               
               – J’étais en petite section de maternelle, il y a prescription.

               
               – N’empêche, insiste Justine.
                  Les gens retiendront que tu as aimé le plus gros boloss que la Terre
                  ait porté !
               

               
               Je ris tellement que Vic me fait signe de lui raconter la conversation.

               
               – NON, Morgan n’est pas avec moi, il est peut-être
                  devant ta porte, va voir !
               

               
               – Si ce n’est pas le cas, je lâche l’affaire
                  sur Facebook ! crie Justine avant de raccrocher.
               

               
               En reprenant notre petite balade, je décris Justine et je montre
                  quelques photos d’elle. J’en profite pour parler aussi
                  d’Ulysse1, un copain qui est passionné de dessin, comme moi. J’explique
                  à Vic comme on est devenus proches et je lui présente quelques dessins
                  qu’il poste régulièrement sur les réseaux sociaux. Je lui promets
                  de l’inviter en France à mon tour pour qu’elle découvre en
                  direct tous mes amis.
               

               
               Lorsqu’on rentre chez James, on est trempées, elle et moi.

               
               – Oh, mais vous avez nagé dans la Tamise ! s’écrie
                  Lisa en nous ouvrant.
               

               
               – Oui et vous ne savez pas que c’est interdit ? demande
                  Luna, scandalisée.
               

               
               On monte à toute vitesse se changer. Vic a enlevé
                  son bonnet et chante « I love la pluie » ! en secouant
                  sa chevelure dans tous les sens.
               

               
               – Hello girls ! lance Clark en nous voyant. I love la pluie
                  aussi.
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               Vic est pétrifiée. Ses cheveux pendent sur sa tête, comme si une
                  méduse avait élu domicile sur son crâne. Elle est au bord de l’évanouissement.
               

               
               – Bonjour, je suis Margaux. Clark m’a proposé de venir
                  voir vos créations.
               

               
               Je comprends tout de suite que c’est l’amie française
                  de Clark qui travaille dans la Central Saint Martins College, une
                  école de mode prestigieuse à Londres. Je tends une serviette de toilette
                  à Vic tandis qu’elle nous explique la situation.
               

               
               – Clark m’a branchée sur votre
                  idée d’expo et vos combis customisées, nous dit-elle. Je suis
                  OK pour montrer quelques-unes de mes créations dans l’atelier,
                  moi aussi.
               

               
               – Oui, renchérit Clark. On prévoit une partie artiste et
                  une partie fashion pour qu’il y ait plus de visiteurs.
               

               
               – Vos combinaisons sont très cools, continue Margaux en hochant
                  la tête. J’ai conseillé à Lou d’en customiser d’autres
                  pour qu’elles puissent être exposées.
               

               
               Ma sœur sourit à s’en décrocher la mâchoire.

               
               – On est tous OK pour l’expo ! s’exclame Clark.
                  Margaux s’occupe de la mode, moi des peintures et des sculptures,
                  et vous de la présentation ? De la publicité ?
               

               
               – Great, je lance enthousiaste.

               
               Vic répète mécaniquement mon cri mais, une fois de plus, elle manque
                  de conviction. Elle n’arrête pas de regarder Margaux. Je sais
                  ce qu’elle est en train de se dire…
               

               
               On passe une petite heure à discuter. Clark reçoit les sculptures
                  de son ami le lendemain et il nous invite à le rejoindre dans son
                  atelier en fin de journée. Lou veut lancer au plus vite l’événement
                  sur les réseaux sociaux. Margaux déclare aussi qu’elle
                  va faire passer l’information au sein de son école de mode.
               

               
                

               
               Quand Clark et son amie française nous quittent, le projet commence
                  à prendre vraiment forme.
               

               
               – Je vais retourner à Camden Market pour racheter des combis,
                  annonce Lou. Je crois que ma voie est toute tracée. Je me vois bien
                  intégrer la Central Saint Martins College et devenir fashion designer.
                  Je me sens à l’avant-garde des tendances, c’est clair.
                  La mode a besoin de moi.
               

               
               – Et Maxou, tu crois qu’il va apprécier de te parler
                  uniquement par Skype ? je lui réponds, moqueuse.
               

               
               – Toute carrière demande des sacrifices. Max devra comprendre
                  que ma vie est en train de prendre un tournant. J’en discuterai
                  avec lui demain matin.
               

               
               Je hoche la tête en pensant au tournant que prend ma love-story.
                  Mon message est toujours sans réponse.
               

               
               – Laure ? me chuchote Vic alors qu’on est en train
                  de se changer. Tu crois que Margaux et Clark…?
               

               
               – Bof, je lui réponds. Je ne les vois
                  pas comme un couple, moi.
               

               
               Mon amie soupire en regardant l’une des photos de Clark sur
                  son portable.
               

               
               Je soupire à mon tour en rangeant mon téléphone.

               
               Une chose est sûre : elle et moi on peut, dès à présent, prendre
                  la carte de membres du club des cœurs brisés !
               

               
            

            
            
               
               1 Lire 4 sœurs en direct du collège.
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               Tim
                  and Clark
               

            

            
            
               
               Ce matin, quand on s’est levées, Vic et moi, Lou avait déjà
                  disparu.
               

               
               – Elle est allée à la « cave de Dem » pour acheter
                  des combis pas chères, nous explique Luna. Et elle n’a même
                  pas voulu m’emmener. Pourtant, je parle bien anglais pour l’aider
                  à faire les courses. Écoutez : et lo… Cinq you… ouats ze prïïsse ?

               
               – C’est super bien, commente Vic qui a un faible pour
                  Luna. La prochaine fois que je vais à Camden, tu m’accompagnes.
               

               
               Lou est de retour alors qu’on finit notre
                  breakfast. Comme mes parents ont promis aux deux petites L une visite
                  du London zoo et une croisière sur la Tamise, ils quittent la maison
                  assez rapidement. Ils ont compris que nous avions d’autres projets
                  et pour une fois, ils ne réclament pas notre présence auprès d’eux.
                  Ma sœur aînée fait la tête de quelqu’un à qui on vient d’apprendre
                  que la fin du monde est pour demain…
               

               
               – Tu n’as rien trouvé ? je lui demande.

               
               – Si. J’ai acheté quatre combis pour un prix défiant
                  toute concurrence.
               

               
               Elle sort ses achats de son sac. Vic et moi, on est super contentes.
                  Il y a deux combis en coton, deux en jean et l’ensemble peut
                  être largement customisé !
               

               
               – Sympa, hein ? constate Lou d’un ton lugubre.

               
               – Ta joie est trop intérieure pour être vue, ou tu la caches
                  VRAIMENT ? je lui réponds, intriguée.
               

               
               Ma sœur me regarde avec cet air qu’elle prend quand elle
                  se sent obligée de m’expliquer « les choses de la vie ».
               

               
               – J’ai eu des échanges musclés
                  par SMS avec Max, figure-toi. Il ne comprend pas pourquoi je reste
                  si longtemps à Londres. Énorme, non, pour quelqu’un qui n’a
                  pas voulu venir avec moi !
               

               
               Vic la regarde en coin.

               
               – Je vais lui expliquer la life, moi, continue Lou en s’emparant
                  des ciseaux de couture pour couper rageusement les étiquettes des
                  combinaisons. Londres révèle ma vraie fibre artistique et il n’est
                  pas content. Ce séjour marque le début de la fin de notre histoire.
               

               
               Ensuite elle sort dignement de la pièce, les yeux humides.

               
               – Waouh, ta grande sœur sait ce qu’elle veut ! commente
                  Vic. Au moins, elle ne se laisse pas faire.
               

               
               – Hum… C’est juste la « championne du monde et
                  des environs » du changement d’avis sur Maxou. Leur histoire
                  d’amour n’est qu’un éternel revival ! Tu as loupé le début de la série, alors que moi j’ai vu
                  tous les épisodes.
               

               
               Lou revient avec le matériel nécessaire pour travailler sur les
                  combinaisons et on se lance sans plus attendre dans notre séance fashion. Cette fois-ci, on a décidé de traiter les combis noires
                  en mode flashy et celles en jean en mode vintage. Comme Clark nous
                  a laissé un peu de peinture fluo, Vic et moi, on s’amuse à faire
                  quelques taches éparses sur les combis noires. Lou, elle, s’occupe
                  des combis en jean sur lesquelles elle transfère des fleurs en tissu
                  très seventies qu’elle a récupérées sur des vieux coussins de
                  James.
               

               
               Celui-ci vient de s’installer à nos côtés, une tasse de thé
                  à la main.
               

               
               – Vous faites tout ça pour l’expo de Clark ? finit-il
                  par demander. Vous savez qu’il n’y aura personne ? Clark
                  is just an eccentric guy.
               

               
               – Vous vous trompez ! s’exclame Vic toujours prête
                  à défendre Clark. Votre petit-fils a un talent dingue et je parie
                  qu’il y aura un monde fou à son expo.
               

               
               – Vic a raison, j’insiste. Clark est un vrai peintre
                  qui peut vivre de son art et vous allez en être convaincu. Laissez-le
                  exposer, vous verrez…
               

               
               – Les plus grands artistes ont souvent un côté excentrique,
                  ajoute Lou. Ils expriment à leur manière leur sensibilité artistique.
               

               
               James nous regarde toutes les trois. Il hoche la
                  tête silencieusement. Je ne suis pas certaine qu’il adhère à
                  nos paroles pour autant.
               

               
               Nos combinaisons sont terminées en début d’après-midi et
                  on envoie des photos de nos créations à Margaux qui échange des commentaires
                  flatteurs avec nous.
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                  Elles auront largement leur place dans l’expo
                     avec
                  

                  
                  mes Excentriques ! C’est le nom que je donne

                  
                  aux robes que je crée. Clark a prévu un corner

                  
                  dans son atelier pour la mode, ce sera cool.

                  
               

               
                

               
               Ensuite, on s’installe dans la chambre de
                  Lou. Je jette un œil pour la centième fois à mon portable. Alex n’a
                  toujours pas laissé UN SEUL message. Vic contemple les photos volées
                  de Clark sur son téléphone. Ma sœur envoie son vingtième SMS de la
                  matinée à Max en grimaçant.
               

               
               – Bon, il faut faire quelque chose, je soupire. On fait peine
                  à voir, franchement !
               

               
               Vic lève un œil puis se replonge dans sa contemplation tandis que
                  Lou tire la langue à son portable.
               

               
               – Hurry up, girls ! We are so… stupid ! j’insiste en
                  anglais pour nous motiver. London is one of the most beautiful cities
                  in the world and we have to discover it.
               

               
               Je me précipite sur un des guides que James laisse à notre disposition
                  et je recherche une visite qui pourrait nous brancher.
               

               
               – Il y a bien un truc qu’on pourrait aller voir, déclare
                  soudain Vic en me voyant tourner les pages du guide. Mais il faut
                  VRAIMENT ne pas être trouillardes…
               

               
               Lou sourit crânement tandis que je hausse les épaules.

               
               – Tu ne connais pas les sœurs Juin, lâche-t-on en chœur.

               
               Une heure plus tard, on arrive toutes les trois
                  devant l’un des ponts de Londres, bien décidées à vivre la London
                  Bridge Experience !
               

               
               – On se promène dans des souterrains et on vit presque deux-mille
                  ans d’histoire de la capitale sous forme de scènes d’une
                  réalité incroyable, nous explique Vic alors qu’on prend les
                  tickets. Il paraît que côté effets spéciaux, c’est énooorme !
               

               
               Lou ricane.

               
               – Excuse-moi mais vu tous les films d’horreur que j’ai
                  à mon actif, il n’y a plus grand-chose qui puisse me faire peur.
               

               
               Elle nous fait signe de la suivre en entrant dans l’attraction,
                  un grand sourire aux lèvres.
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               Ce qui saute aux yeux, c’est qu’en
                  ressortant du London Bridge une heure plus tard, ma sœur a complètement
                  changé d’avis. Comme elle n’a plus de voix à cause des
                  hurlements qu’elle a poussés, elle chuchote :
               

               
               – Je n’ai absolument pas pensé à Max et vous ?

               
               – Moi je ne pense jamais à Max, je lui réponds en essayant
                  de décrisper mes lèvres.
               

               
               J’ai beaucoup de mal à soulever les deux coins de ma bouche
                  tellement j’ai été tétanisée par la peur.
               

               
               – Je ne vais pas réussir à dormir cette nuit, j’ajoute
                  en roulant des yeux. Le passage sur Jack l’éventreur… ça m’a
                  terrifiée !
               

               
               – On m’avait prévenue que c’était scary mais je n’imaginais pas de telles sensations, avoue Vic qui
                  est toute blanche. J’ai eu l’impression d’assister
                  au grand incendie de Londres en direct !
               

               
               – Et la pendaison de la fin ? Vous n’avez pas eu l’impression
                  de la vivre RÉELLEMENT ? lâche Lou d’un air épouvanté.
               

               
               On se dirige à petits pas vers le métro et quand le téléphone de
                  Vic sonne, on sursaute toutes les trois en même temps !
               

               
               Mon amie répond à son père visiblement. Elle fronce
                  les sourcils pendant la conversation et finit par me demander le numéro
                  de téléphone de mes parents.
               

               
               – Mon père est complètement à l’ouest, nous explique-t-elle
                  après avoir raccroché. Il se souvient de temps en temps que j’existe…
                  Il voulait le 06 de vos parents. Si j’ai bien compris, les voix
                  de vos deux sœurs qui ont été enregistrées avec celle de ma mère,
                  l’autre soir aux studios, collent parfaitement avec un de ses
                  projets et il veut en parler de vive voix.
               

               
               Quand on arrive chez James, ma mère vient justement de terminer
                  sa conversation téléphonique avec Yan.
               

               
               Elle nous réunit tous dans le salon, James compris.

               
               – Les parents de Vic souhaitent enregistrer un morceau qui
                  s’appelle Children forever. L’argent récolté
                  sera reversé à une association de défense des droits de l’enfant.
                  Ils ont écouté les chœurs que Lisa et Luna ont enregistrés l’autre
                  soir et…
               

               
               – … Et quoi ? demande Lisa qui sent bien qu’il se passe
                  quelque chose d’intéressant.
               

               
               – Vos voix collent parfaitement avec
                  la musique qu’ils ont créée et ils voudraient les mixer. Yan
                  demande si nous pouvons revenir aux studios avec les deux petites
                  L demain.
               

               
               Ma mère n’a pas le temps de finir.

               
               – On y va, on y va, on y va ! crie Lisa en sautant partout.

               
               – Mais on va où ? demande Luna qui pleurniche. Moi je ne
                  veux plus me promener, je suis trop fatiguée.
               

               
               – C’est génial, on retourne aux studios d’Abbey
                  Road ! lâche mon père qui redevient un enfant à chaque fois que ce
                  mot magique est prononcé.
               

               
               Luna retrouve son sourire dès qu’elle comprend qu’elle
                  « chantera à nouveau dans le micro » et Lisa répète en
                  boucle qu’elle sera sûrement « entendue par la famille
                  royale » grâce à ce morceau des DJ Bryan.
               

               
               – Peut-être que je vais VRAIMENT être invitée dans un de
                  leurs châteaux ? lance-t-elle, les yeux brillants.
               

               
               Pendant ce temps, Lou s’est installée à son ordi et elle
                  fait un montage avec des photos des toiles de Clark et les « Excentriques »
                  imaginées par Margaux. Elle y ajoute nos combis.
               

               
               – Le visuel de l’expo prend forme.
                  Dites à Clark qu’il me manque les statues de son copain et que
                  je le mets en ligne dès demain. Tout son réseau FB sera notifié.
               

               
               Vic et moi, on court littéralement à Cornwall Gardens rejoindre
                  le jeune peintre.
               

               
               Celui-ci attend toujours les trois sculptures que doit lui apporter
                  son ami. Pendant que Vic lui explique (en bégayant à moitié) le travail
                  de Lou sur l’ordi, je fais un tour rapide de l’atelier.
               

               
               Je repère les endroits où il faudrait installer les toiles pour
                  qu’elles bénéficient de la lumière des spots de l’atelier.
                  J’ai aussi envie de réaliser une sorte de drapeau qui pourrait
                  être accroché devant l’atelier. Il me manque un détail important.
               

               
               – Clark, what’s the name of your exhibition ? I’d
                  like to make a flag for you !
               

               
               – Oh ! Good, lâche Clark. What do you think about « London
                  Art Eye » by Clark and Tim, with a special fashion session ?
               

               
               Mon cerveau carbure déjà à deux-mille à l’heure. J’imagine
                  un œil mais aussi la roue de Londres. Je pourrais écrire le nom des
                  artistes en fluo à la bombe sur le drapeau et…
               

               
               – Bon, il faut que je te dise quelque
                  chose, Clark, lance soudain Vic dans l’atelier silencieux.
               

               
               Un signal d’alarme retentit dans ma tête. Ma copine est rouge
                  pivoine. Je prie mentalement pour qu’elle ne fasse pas une déclaration
                  d’amour devant moi. Je retiens mon souffle.
               

               
               – Tu as trop de talent, continue-t-elle d’une voix
                  qui vibre. Et j’adooore aussi ton look d’artiste. Bref
                  je te kiffe grave !
               

               
               Clark sourit mais il fronce un peu les sourcils en répétant :

               
               – Euh, what does it mean « Je te kïïïfe grââve » ?

               
               Une voix nous interrompt.

               
               – Claaark, I’m here ! Can you help me ?

               
               – Oh ! It’s Tim ! s’exclame Clark en se précipitant
                  vers l’entrée de son atelier.
               

               
               Le jeune qui vient à notre rencontre doit être son ami sculpteur.
                  Il porte une salopette abîmée lui aussi mais, contrairement à Clark,
                  ses cheveux sont coupés très court, ce qui fait ressortir ses yeux incroyables.
                  Tim a en effet un regard couleur turquoise extraordinaire qu’on
                  n’oublie plus une fois qu’on l’a croisé. Je suis
                  tellement sous le charme que Clark doit me rappeler à l’ordre.
               

               
               – Lôôôre… Here is Tim.
                  He is my boyfriend and I’m very happy you meet him !
               

               
               Une nouvelle alarme sonne dans mon cerveau mais je mets au moins
                  trois secondes avant de comprendre ce qui l’a déclenchée.
               

               
               Je vois d’abord la tête de Vic. Elle est plus blanche que
                  les murs de l’atelier et semble terrassée par un poids énorme.
               

               
               Ensuite, mon regard se pose sur la main de Clark. Il tient celle
                  de Tim et il appuie même très légèrement sa joue contre son épaule.
               

               
               Enfin, Clark vient de prononcer le mot boy juste avant le
                  mot friend.
               

               
               Ce qui signifie clairement que Vic n’a plus AUCUNE chance
                  avec Clark.
               

               
               This is the end.
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               Two
                  young singers
               

            

            
            
               
               Hier soir, on a frôlé le tsunami. Really.

               
               D’abord, on a failli rentrer en barque chez James, Vic et
                  moi. Ma copine pleurait tellement que j’ai cru qu’elle
                  allait faire déborder la Tamise. Sur le chemin, j’ai essayé
                  de la consoler mais une histoire d’amour ratée, ça reste une
                  histoire d’amour ratée. Quels que soient les mots-pansements
                  qu’on met dessus.
               

               
               Après le dîner (pendant lequel Vic portait des lunettes de soleil),
                  Lou a reçu quelques Snaps de Max. Il était clair qu’il s’amusait
                  BEAUCOUP avec plusieurs AMIES.
               

               
               D’habitude, face à ce genre d’affront,
                  Lou réagit avec énergie et colère. Je ne sais pas si les yeux larmoyants
                  de Vic ont eu un impact sur elle, mais ma sœur aînée s’est mise
                  à pleurer elle aussi.
               

               
               J’étais catastrophée ! J’allais me lancer dans un discours
                  de consolation lorsque mon portable a sonné. Alex se souvenait que
                  j’existais…
               

               
               J’ai ouvert son message en tremblant.

               
                

               
               
                  
                  L’amour naît d’un regard, grandit d’un
                     baiser
                  

                  
                  et meurt dans une larme.

                  
               

               
                

               
               Ce proverbe est faux puisque je n’ai pas versé une larme
                  en le lisant.
               

               
               J’en ai versé… des litres.

               
               Les deux petites L nous ont donc surprises en mode « torrent »,
                  Lou, Vic et moi : le bureau des pleurs était au complet dans ma chambre.
               

               
               – C’est pa-thé-ti-que, a lancé Lisa qui adore ce mot
                  depuis que Lou le met à toutes les sauces. Je suis sûre que vous pleurez
                  à cause des garçons !
               

               
               – Et si on faisait une réunion de crise ? a crié Luna qui
                  a bien senti l’urgence. Moi je sais comment arrêter de pleurer
                  et Lisa, elle…
               

               
               – Pas besoin ! l’a coupée Lou
                  en s’essuyant les joues. C’est juste un trop-plein émotionnel
                  que j’ai eu besoin d’évacuer. Ce voyage à Londres, la
                  future expo, mon engagement dans la mode…
               

               
               On a hoché la tête, Vic et moi, comme si nous aussi on était submergées
                  par la pression. Lisa nous a regardées toutes les trois en hochant
                  la tête.
               

               
               – Hum. C’est bon pour cette fois, a-t-elle conclu en
                  prenant l’air sévère de ma mère quand on l’a poussée à
                  bout.
               

               
               – Oui, ça va que vous devez évacuer le « trop peint »,
                  a ajouté Luna en imitant la mine sérieuse de sa sœur.
               

               
               On a fini par sourire. On peut être membres du club des cœurs brisés,
                  on a aussi de l’humour !
               

               
                

               
               Ce matin, alors qu’elle vient à peine d’ouvrir les
                  yeux, Vic déclare d’une voix lugubre :
               

               
               – Si Clark avait été amoureux de Margaux, j’aurais
                  sûrement été moins triste.
               

               
               – Et pourquoi ? je demande, étonnée.

               
               – Parce que j’aurais pu imaginer un futur où éventuellement
                  lui et moi... Tandis que là, je suis CERTAINE que JAMAIS je ne lui
                  plairai.
               

               
               Je hoche la tête et puis en voyant que ses yeux
                  se remplissent de larmes à nouveau, je fais voler la couette de son
                  lit en criant :
               

               
               – Allez HURRY UP, miss ! Je ferme le bureau des pleurs.

               
               Je la saisis par la main et je la pousse dans la salle de bains
                  où elle subit un habillage-coiffage express et énergique.
               

               
               En rejoignant le reste de la famille pour le breakfast, Vic oublie
                  ses larmes. Il faut dire que mes petites sœurs nous font le grand
                  show !
               

               
               – Tea with milk ? leur demande James.
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               Luna désigne le lait et Lisa sourit bêtement en secouant la tête
                  pour montrer qu’elle ne veut rien boire. Notre hôte continue
                  à leur poser des questions mais elles lui répondent avec des signes.
               

               
               – Vous vous sentez bien ? grogne notre
                  père. Vous allez me faire le plaisir de répondre à James correctement !
               

               
               – On préserve notre voix, chuchote Lisa.

               
               – Il faut qu’on chante super bien ce soir, murmure
                  Luna.
               

               
               On réalise alors qu’elles portent toutes les deux un col
                  roulé plus une écharpe, alors que le soleil est éclatant.
               

               
               – C’est pour ça que vous êtes couvertes comme pour
                  une visite au Pôle Nord ? constate Vic qui commence à rire.
               

               
               Les deux petites L se tournent vers nos parents.

               
               – Le moindre courant d’air peut nous être fatal, affirme
                  Lisa d’une voix inaudible. Pas de visites pour nous aujourd’hui.
               

               
               Les Steph au carré font une drôle de tête puis ils nous regardent
                  en souriant, Lou et moi.
               

               
               – Les filles, commence maman du ton tout doux qu’elle
                  prend quand elle veut qu’on lui rende service. Vous avez des
                  activités à faire « en intérieur » aujourd’hui ?
               

               
               – Crochet et tricot, comme d’hab, je réponds en grimaçant.
                  Tu sais bien qu’on adooore !
               

               
               – Et accessoirement canevas, ajoute
                  Lou. Quelqu’un veut se joindre à nous ?
               

               
               – Oh ouiiiii, MOI ! crie Luna qui oublie, l’espace
                  d’une seconde, qu’elle doit préserver sa voix tant la
                  perspective de rester avec Lou la rend heureuse.
               

               
               Finalement, ce sont quatre L (plus une) qui se réunissent pour
                  organiser l’exposition. Nos parents ont profité de leur liberté
                  TOTALE pour découvrir Londres en amoureux. James, que la perspective
                  de rester seul en compagnie d’autant de filles paniquait un
                  peu, s’est trouvé un rendez-vous au dernier moment.
               

               
               – Et si tu envoyais un message d’invitation à la famille
                  royale ? demande Lisa alors que Lou est en train de finaliser l’événement
                  « expo » sur Facebook.
               

               
               Lou soupire fortement avant de déclarer :

               
               – Et d’un, tu peux parler plus fort parce que ça m’agace
                  prodigieusement de tendre l’oreille pour t’entendre. Et
                  de deux, si tu as le Facebook de Kate, de William ou du prince Harry,
                  n’hésite pas à me les communiquer, que je puisse faire suivre
                  l’info.
               

               
               Lisa hausse les épaules et murmure encore plus doucement :

               
               – Je les aurai bientôt, dès que j’aurai
                  enregistré ce succès interplanétaire avec le père de Vic. C’est
                  pour ça que ma voix vaut de l’or.
               

               
               Vic éclate de rire, ce qui rend périlleuse ma création artistique.
                  En effet, ma copine tient un drap tendu sur lequel je dessine les
                  lettres de London Art Eye, le titre de l’exposition
                  de Clark. Mais comme Vic n’arrête pas de glousser dès que les
                  petites L chuchotent, ma création est mouvante.
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               Quand mon drapeau est prêt à être peint, je suis assez fière du
                  résultat ! J’ai réussi à tracer une belle esquisse de la London
                  Eye qui se détache devant un œil immense. Les lettres de Clark et
                  Tim sont stylisées. Je compte les repasser en fluo. J’ai ajouté
                  un encart : fashion session. Il ne me reste plus
                  qu’à rejoindre l’atelier de Clark pour la phase peinture.
               

               
               – Vas-y sans moi, déclare Vic qui a repris un air triste
                  dès que j’ai prononcé le prénom fatidique de son amour impossible.
               

               
               – Et l’expo ? Tu vas aussi boycotter l’expo ?
                  je lui demande, un peu énervée.
               

               
               Ma copine joue nerveusement avec son bonnet.

               
               – Tu sais que la fin d’une histoire d’amour qui
                  n’a JAMAIS commencé, c’est tout de même moins HORRIBLE
                  que la fin d’une VRAIE love story de dix mois ! je rétorque,
                  les mains sur les hanches.
               

               
               Je pense à nouveau à Alex et son message d’hier. Je sais
                  qu’il va falloir que je trouve une réponse et j’en ai
                  le ventre noué.
               

               
               – C’est comme si j’avais VRAIMENT vécu cette
                  histoire, insiste Vic qui décide de me suivre malgré tout. Ma douleur
                  est réelle…
               

               
               On passe le trajet à comparer nos niveaux de souffrance et on finit
                  par en sourire… un peu !
               

               
               Lorsque Clark nous ouvre, il est surexcité. Il a décroché ses toiles
                  pour leur trouver des emplacements appropriés et a disposé les cinq
                  statues de Tim de façon à ce qu’elles soient visibles de partout.
               

               
               – J’ai reçu le visuel de l’expo
                  de Lou, crie-t-il tout en s’activant. Amazing !
               

               
               Je lui montre fièrement la bannière que je compte accrocher devant
                  sa porte.
               

               
               – You are so cute, Juin sisters ! lance-t-il en joignant
                  les mains.
               

               
               Comme Vic fait une drôle de tête, il ajoute :

               
               – Oooh ! And YOU are so cute, beautiful Vic !

               
               Mon amie rougit à nouveau et je la laisse reprendre une respiration
                  normale tandis que Clark me montre le stock de peintures que je peux
                  utiliser. Pendant que je mets le drapeau en couleurs, Vic et Clark
                  déménagent les toiles et les accrochent face aux spots supplémentaires
                  que Tim a apportés la veille au soir.
               

               
               En milieu d’après-midi, « my flag is done » et
                  l’atelier commence à ressembler à un lieu d’exposition.
                  Lou et Margaux doivent se charger de la partie fashion session, donc
                  Vic et moi on rentre vite chez James pour veiller sur les deux petites
                  L et permettre à ma sœur aînée d’aller à l’atelier.
               

               
               – Tu as entendu ?, me chuchote Vic alors qu’on s’installe
                  avec James pour le tea time. Clark m’a appelée « beautiful
                  Vic ». Tu crois qu’un garçon qui aime les garçons les
                  aime toute sa vie ?
               

               
               Je secoue la tête en regardant mon amie.
               

               
               – Je ne suis pas dans la tête de Clark, Vic. Mais si j’étais
                  toi, je laisserais tomber. Definitely.
               

               
               C’est aussi ce que je m’apprête à faire avec Alex.
                  Je prends mon portable et je tape la phrase que j’ai mis la
                  journée à imaginer.
               

               
                

               
               
                  
                  Baudelaire a dit : L’amour est une rose,

                  
                  chaque pétale une illusion,

                  
                  chaque épine une réalité.

                  
                  Pour moi, la douleur reste vive mais il me

                  
                  restera la douceur des parfums de la rose….

                  
               

               
                

               
               Avant d’envoyer le SMS, je le fais valider par Vic. En lisant
                  mon message, elle se remet à pleurer dans sa tasse de thé en affirmant
                  que « mon message est tellement beau qu’il devrait être
                  étudié dans toutes les classes pour le bac ».
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               Heureusement, le retour de mes parents empêche
                  Vic de sombrer à nouveau dans la dépression.
               

               
               Pour se changer les idées, on décide d’accompagner les deux
                  petites L aux studios d’Abbey road avec mes parents.
               

               
               Mon père commande un black cab. Ce taxi londonien, le plus souvent
                  noir, est un véritable monument ambulant dans la capitale.
                  Pendant que le chauffeur nous véhicule dans les rues, mes sœurs n’arrêtent
                  pas de remonter leur col roulé pour protéger leurs gorges. Tandis
                  que Luna chante en play back dans un micro invisible, Lisa s’évertue
                  à garder la bouche fermée « pour empêcher l’air de polluer
                  ses cordes vocales ».
               

               
               – On a une paix royale, murmure mon père. Il faudra vraiment
                  inscrire Lisa et Luna dans un cours de chant en rentrant à Paris.
                  Tu imagines si c’est ainsi chaque soir ?
               

               
               Ma mère hoche la tête d’un air rêveur.

               
               Aux studios, les parents de Vic nous accueillent chaleureusement.
                  Yan conduit mes deux petites sœurs dans l’une des cabines d’enregistrement
                  où elles font quelques essais de micro. Les Steph au carré, Vic et
                  moi, on les observe derrière la vitre.
               

               
               Lisa n’arrête pas de remettre nerveusement
                  ses lunettes en place. Luna, elle, continue à brandir un micro imaginaire,
                  alors qu’elle en a un devant la bouche. Mes deux petites sœurs
                  se conduisent VRAIMENT comme des chanteuses professionnelles. Elles
                  mêlent leurs voix à celle de Bridget à chaque fois qu’il le
                  faut et fredonnent en rythme l’air entêtant que DJ Bryan mixera
                  en studio.
               

               
               Enfin, Yan lance :

               
               – C’est dans la boîte, les filles, vous avez été parfaites.

               
               Lisa et Luna se précipitent dans la cabine avec nous pour entendre
                  le résultat… qui est carrément génial !
               

               
               Maman essuie une larme d’émotion quand le morceau s’achève.

               
               Pour fêter l’événement, les Steph au carré nous invitent
                  dans le fish and chips d’à côté.
               

               
               Les deux petites L nous saoulent de paroles pendant toute la soirée
                  comme pour rattraper le temps perdu dans le monde du silence.
               

               
               Plus tard, dans le black cab qui nous ramène chez James, j’ai
                  le cœur gros. Je repense à Alex. Je jette un œil à mon portable.
               

               
               J’ai deux SMS.

               
                

               
               
                  
                  Par solidarité avec toi, j’ai
                     décidé de quitter
                  

                  
                  Morgan. Notre love story n’aura jamais lieu.

                  
                  Tant pis pour lui

                  
               

               
                

               
               affirme Justine avec des tas de smileys qui pleurent.

               
                

               
               
                  
                  Il me tarde que tu rentres,

                  
                  mes dessins sont tristes sans toi

                  
               

               
                

               
               m’envoie mon meilleur ami Ulysse en joignant par Snap une
                  caricature de lui et moi séparés par la mer.
               

               
               Vic me sourit puis elle pose sa tête contre mon épaule.

               
               Une chose est sûre. Avec des amis comme les miens, je ne serai
                  JAMAIS seule dans la vie.
               

               
               Et ça, c’est le plus puissant des sèche-larmes !
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               A great
                  idea
               

            

            
            
               
               – Tu ne veux pas éteindre ? Ça me dérange !

               
               J’ouvre un œil tout en fronçant les sourcils. Vic vient de
                  me réveiller.
               

               
               – LAURE, ÉTEINS LA MUSIQUE ! crie-t-elle en mettant cette
                  fois-ci sa tête sous l’oreiller.
               

               
               J’ouvre les deux yeux pour de bon. Effectivement, un son
                  parvient jusqu’à nous. En tendant l’oreille, je reconnais
                  tout de suite le morceau.
               

               
               – Mes sœurs écoutent leur enregistrement, je marmonne d’une
                  voix endormie. Je ne suis pas responsable de ce boucan…
               

               
               – HELLO ZE GUEURLES !
                  hurle Luna qui vient d’entrer dans notre chambre. Zaire
                     iz oine surpraïïze for you.

               
               – Je t’ai toujours dit qu’il fallait arrêter
                  d’encourager mes sœurs à parler anglais, je lâche en glissant
                  à mon tour la tête sous l’oreiller.
               

               
               – Et alors ma beauté des îles ? Tu dors encore ?

               
               Notre chambre est un hall de gare, ce matin. Cette voix inconnue
                  me fait m’asseoir d’un bond dans mon lit en déclarant :
               

               
               – Les filles ! Vous avez fait de beaux rêves ?

               
               Bridget est devant notre porte. Elle porte une tenue assez flashy
                  pour quelqu’un qui vient juste d’ouvrir les yeux.
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               – Oh maman, ce rose bonbon ! C’est
                  too much, vraiment !
               

               
               Vic est assise elle aussi, à présent. Elle a l’air très surprise
                  mais je me demande si c’est la tenue de sa mère qui l’étonne
                  ou le fait qu’elle soit venue chez James.
               

               
               – Je voulais les essayer avant le prochain DJ set ! s’exclame
                  Bridget en montrant ses habits. J’ai besoin de m’imprégner
                  des réactions.
               

               
               – Ben, imprègne-toi bien de la mienne, commente Vic en faisant
                  une grimace épouvantable.
               

               
               – Au fait, vous êtes ici pour quelle raison ? Vous n’êtes
                  pas venue m’enlever Vic, j’espère ? je demande, un peu
                  inquiète.
               

               
               – Non… Vous n’avez pas entendu Luna la chanteuse ?
                  me répond la mère de Vic. J’ai une surprïïïse ! Yan et moi, on vient vous kidnapper toutes les deux. On vous a
                  trop négligées à cause de notre travail et on veut réparer ce comportement
                  inqualifiable. Faites vos valises car on vous ramène à la maison pour
                  vos trois derniers jours ensemble !
               

               
               Ma copine pousse un cri de joie en sautant du lit et je l’accompagne.

               
               On retrouve Yan au breakfast en compagnie de mes parents et James.
                  Il fait écouter quelques morceaux de sa composition
                  à notre hôte qui hoche la tête en cadence, comme s’il assistait
                  à des DJ sets tous les matins !
               

               
               Nous quittons la maison de James après avoir subi les mille recommandations
                  de ma mère. On a déjà fixé un rendez-vous avec Lou. Nous devons nous
                  retrouver avec Margaux, Clark et Tim à l’atelier le lendemain
                  pour nous consacrer aux ultimes préparatifs de l’exposition.
               

               
               Yan a pris sa voiture. Il a relevé ses cheveux longs et les a cachés
                  sous une casquette. Comme il porte une tenue classique en jean, il
                  ressemble presque à un père normal, loin du musicien aperçu dans les
                  studios d’Abbey Road.
               

               
               – Direction Cyberdog, rugit-il dès qu’on monte derrière
                  lui. Le magasin le plus branché et le plus crazy de Londres !
               

               
               En arrivant devant la boutique, je comprends immédiatement pourquoi
                  cette boutique est à voir. Elle est gardée par deux statues de robots
                  gigantesques.
               

               
               Une musique de folie et des flashs de lumière fluo s’en échappent.
                  En y entrant, on plonge dans le noir… et dans le futur ! Seuls les
                  néons et les cheveux fluorescents des vendeurs sont visibles.
               

               
               – T’as vu, c’est dingue,
                  non ? hurle Vic pour couvrir le bruit assourdissant martelé par les
                  baffles de la boutique. Mon père est déjà venu y faire un set !
               

               
               Effectivement, au premier sous-sol, un DJ est en pleine session
                  sur ses platines et Yan nous abandonne pour le rejoindre. Vic, Bridget
                  et moi on fait un tour au rayon des cosmétiques où sont vendues TOUTES
                  les colorations possibles pour les cheveux déclinées dans TOUTES les
                  teintes ! L’un des vendeurs a tellement de piercings et de trucs
                  bizarres qui lui décorent le visage sous ses cheveux rouges que j’ose
                  à peine le regarder…
               

               
               On se promène dans la partie vêtements. On y croise des robes cosmiques,
                  des leggings argentés, dorés ou en latex, ainsi que des tee-shirts
                  avec affichage LED incorporé, qui véhiculent des messages.
               

               
               Je ressors de là avec un magnifique vernis à ongles fluo pour Justine
                  et un feutre noir phosphorescent pour Ulysse afin qu’il puisse
                  dessiner dans le noir. Je prends le même pour moi, d’ailleurs.
               

               
               En sortant de Cyberdog, mes yeux clignotent encore un long moment.

               
               Yan et Bridget nous entraînent vers Hyde Park
                  pour profiter du seul magnifique rayon de soleil de la semaine…
                  ou presque ! C’est le printemps partout, mais à Londres les
                  nuages font pas mal de résistance.
               

               
               On loue deux voiturettes à pédales et on passe un long moment à
                  parcourir les allées. Vic me fait beaucoup rire. Parfois, j’ai
                  l’impression que c’est elle la plus âgée dans sa famille.
               

               
               – Vous allez trooop vite ! hurle-t-elle à ses parents alors
                  qu’ils s’éloignent un peu.
               

               
               – Vous n’avez qu’à nous rattraper, lui répond
                  Yan tandis que Bridget nous fait au revoir.
               

               
               On pédale comme deux folles pour remonter à leur hauteur.

               
               Vic ne peut s’empêcher de crier :

               
               – Attention, vous n’avez pas de casque. Papa, ralentiiis !

               
               – Même pas en rêve ! lui rétorque Bridget en riant. Hors
                  de question de perdre.
               

               
               Vic et moi, on finit le sprint cent fois plus crevées que Yan et
                  Bridget. Pour se faire pardonner, ils nous emmènent déjeuner dans
                  un pub où on ne mange que des desserts. Je savoure une part d’apple
                  pie absolument délicieuse ainsi qu’un gros
                  morceau de plum duff, une sorte de pudding aux prunes, à tomber par
                  terre.
               

               
               Vic, elle, préfère goûter à la cherry pie et à une énorme part
                  de cake arrosée de lemon curd, une crème au citron.
               

               
               En nous levant de table, ma copine et moi, on se sent… lourdes !

               
               – Un peu d’exercice physique pour éliminer ? propose
                  Bridget en quittant le restaurant.
               

               
               On finit donc à la patinoire de Somerset House.

               
               – La dernière fois que j’ai chaussé des patins, j’étais
                  dans le Sud-Ouest1, j’explique à Vic en enlevant mes chaussures. Avec
                  des pros ! J’ai dû prier le dieu Glaçon pour qu’il m’aide
                  à rester debout… Tu patines bien, toi ?
               

               
               – Bof, me répond Vic.

               
               Une fois sur la glace, je comprends qu’on n’a pas la
                  même définition du verbe patiner.
               

               
               – Euh. Bof, ce sont des initiales pour toi ? je lui crie
                  alors qu’elle fait sa deuxième pirouette. Ça signifie « Bien
                  Ou Fabuleusement » ?
               

               
               Vic sourit. Je jette un œil à sa mère. Elle est encore plus douée !

               
               Je ressemble à un oisillon tombé du nid avec mes
                  petits glissés maladroits mais Vic saisit ma main et je retrouve un
                  peu d’assurance. Quand le morceau de techno composé par Yan
                  retentit sur la piste, je ne reconnais plus ma copine ! Elle se lance
                  dans une choré endiablée et je découvre l’une de ses facettes
                  qu’elle m’avait bien cachée !
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               – Bon, j’avoue, j’en fais quatre heures par semaine,
                  lâche-t-elle avec un grand sourire. Et ma mère a été pro.
               

               
               Bridget me fait un petit signe avant d’exécuter une double
                  pirouette arrière… Quelle famille !
               

               
               Mon amie habite Gilston Road, dans le quartier
                  de Chelsea. Son immeuble recouvert de briques est le seul bâtiment
                  un peu haut de cette rue.
               

               
               La porte de l’appartement à peine franchie, le ton est donné.
                  On a l’impression d’être dans un studio d’enregistrement.
               

               
               Il y a deux claviers dans l’entrée, une console de mixage
                  énorme dans le salon et au moins trois guitares posées contre le mur
                  de la salle à manger. Des affiches de concerts et des photos encadrées
                  sont accrochées un peu partout. La chambre de Vic est recouverte de
                  posters divers et variés. La plupart font référence à la musique...
                  et au patin à glace !
               

               
               – Bienvenue dans mon univers, s’exclame mon amie en
                  s’affalant sur son lit.
               

               
               Je lui souris, heureuse de découvrir son monde perso. En installant
                  nos affaires dans son armoire, on reparle de notre rendez-vous dans
                  l’atelier de Clark, d’autant que Lou vient de m’envoyer
                  des Snaps montrant l’espace mode. On y voit les Excentriques de
                  Margaux et nos combis, suspendues devant les peintures et les sculptures.
               

               
               – J’espère qu’il y aura
                  du monde, murmure Vic en regardant les photos.
               

               
               – Lou a lancé l’événement sur Facebook, Margaux a alerté
                  tout son réseau à l’école. Les gens vont se déplacer, c’est
                  sûr.
               

               
               De la musique résonne depuis le salon. Yan s’est mis à la
                  guitare. Il joue une mélodie tandis que Bridget chantonne. Vic s’assoit
                  devant l’un des claviers et tout en interprétant le même air
                  que son père, elle fait entendre sa voix.
               

               
               Assise dans le canapé, j’en ai des frissons tant le résultat
                  est harmonieux. J’avais presque oublié combien Vic m’avait
                  fait vibrer avec ses chansons cet été2…
               

               
               J’applaudis à tout rompre lorsque leur improvisation s’achève.

               
               – J’adore Children forever, le morceau
                  que j’ai composé avec tes sœurs, lance Yan. J’espère de
                  tout cœur que l’association Enfants du monde à laquelle je cède
                  tous mes droits va gagner beaucoup d’argent avec ce titre. Je
                  veux le lancer officiellement ces prochains jours.
               

               
               – Il faudrait trouver un endroit sympa pour le mixer, déclare
                  Bridget.
               

               
               Cette phrase allume mon ampoule à idées. Je regarde
                  Vic.
               

               
               – Oui ? « Qu’est-ce qu’il se passe-t-il »
                  dans ta tête ? me lance-t-elle en riant. Tu as une révélation ?
               

               
               – Le lieu sympa, Vic… Pense à Clark…, je murmure.

               
               – Hum, continue mon amie qui n’a toujours pas saisi
                  où je voulais en venir. Tu as subi un refroidissement du cerveau à
                  la patinoire, avoue. Tu es tombée et on ne l’a pas vu ? Tu as
                  une bosse sur le crâne ?
               

               
               – Je te parle de l’endroit où ton père pourrait mixer
                  son nouveau morceau, je chuchote à son oreille. L’atelier de
                  Clark, ce week-end, ce serait trop cool ! DJ Bryan qui offre un concert
                  improvisé, ça ferait un sacré buzz pour l’expo.
               

               
               – Mais c’est GÉNIAL ! hurle Vic en me ruinant le tympan
                  gauche.
               

               
               Dans le quart d’heure qui suit, mon amie perd tout sourire.
                  Elle a tenté de convaincre Yan et Bridget de réaliser « un méga
                  DJ set dans un atelier branché le week-end prochain » mais ni
                  l’un ni l’autre n’a l’air de trouver l’idée
                  géniale.
               

               
               – Évidemment, vous avez TOUJOURS autre
                  chose à faire, grommelle-t-elle en mettant le couvert dans la cuisine.
                  Pour une fois que je vous demande quelque chose…
               

               
               – On ne va pas improviser un concert alors qu’on croule
                  sous le travail, Vic ! s’exclame Yan, excédé. Sois réaliste.
               

               
               Mon amie se réfugie dans un silence boudeur. Je la regarde tout
                  en réfléchissant à une nouvelle stratégie. L’ampoule à idées
                  se rallume dans ma tête. Franchement, patiner, même mal, m’aère
                  grave le cerveau et il devient super actif, du coup !
               

               
               – Ce qui serait génial, c’est que votre nouveau mix
                  soit lancé quand mes petites sœurs sont encore là, je déclare, mine
                  de rien. Ce serait cool pour l’asso Enfants du monde que
                  les deux chanteuses de Children forever en assurent la
                  promo en direct !
               

               
               Bridget approuve totalement mon idée.

               
               – Laure a raison, Yan. Le buzz peut vraiment se faire comme
                  ça. Un lieu, un set, mais surtout des voix d’enfants en live,
                  mêlées à la mienne.
               

               
               – Mais, vous partez bientôt, non ? me demande Yan en fronçant
                  les sourcils.
               

               
               – Ben, mardi matin. Il reste le week-end…
               

               
               Vic a retrouvé son sourire, elle le cache derrière sa longue mèche
                  de cheveux et en passant près de moi, elle me donne un coup de coude
                  super discret.
               

               
               – Oui, Children forever pourrait être mixé avec
                  les voix des deux petites en live, réfléchit Yan. Ce serait bien pour
                  l’asso, en effet.
               

               
               Il sort de la cuisine tout en discutant avec Bridget. Ma copine
                  me montre ses mains où elle a croisé tous les doigts en même temps.
               

               
               – Vic, il est où cet atelier dont tu as parlé ? Il faudrait
                  peut-être qu’on aille repérer les lieux, lance Yan depuis le
                  salon. Je ne te promets rien mais on peut aller voir.
               

               
               Vic sautille sur place en me prenant les mains.

               
               – On a gagné grâce à toi, chuchote-t-elle, enthousiaste.
                  C’est trop cool pour l’expo de Clark et Tim !
               

               
               – Et sympa pour Enfants du monde, aussi ! j’ajoute.
                  On fait coup double.
               

               
               Coup triple, même, puisque je pense au bonheur de Lisa et Luna
                  qui risquent de se produire devant un public. Quelle expérience
                  inoubliable !
               

               
               Je m’approche de mon amie et lui dépose
                  une énorme bise sur la joue. Elle vient de parler de « Clark
                  et Tim » à la fois, ce qui signifie qu’elle est passée
                  à l’épisode suivant en ce qui concerne sa love story.
               

               
               Je suis super fière d’elle.

               
               Il me reste à suivre son exemple…

               
            

            
            
               
               1  Lire Quatre sœurs et un Noël inoubliable.

               
               
               2 Lire Quatre sœurs en colo.
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               James
                  and Clark
               

            

            
            
               
               – Viiiic ? Hurry up, préparez-vous ! On a exactement douze
                  minuuuutes trente.
               

               
               J’ouvre les yeux. Je mets quelques secondes avant de me rappeler
                  que je ne suis plus chez James et que c’est la raison pour laquelle
                  le décor a changé autour de moi.
               

               
               – Viiic ! Tu as entendu ? Il reste douze minutes vingt-deux.

               
               Une tornade violette vient d’ouvrir les volets. Je comprends
                  mieux pourquoi Vic passe son temps à porter du noir.
               

               
               À force de voir les couleurs vives des tenues
                  de sa mère, elle a dû faire une allergie…
               

               
               Une musique retentit dans tout l’appartement et on entend
                  Yan chanter d’une voix grave tandis que Bridget fait des vocalises
                  super aiguës.
               

               
               – Mes parents sont complètement barrés, j’avais oublié
                  de te le préciser, soupire Vic en bâillant. Le matin, ils ne peuvent
                  pas s’empêcher de faire du bruit.
               

               
               – Il reste dix minutes quinze ! chantonne Bridget en passant
                  en courant devant nous.
               

               
                

               
               – C’est tous les matins comme ça ? je chuchote alors
                  qu’on s’assoit à table. Ta mère fait un jogging dans l’appart
                  et ton père commence à mixer ?
               

               
               Vic agite la tête de haut en bas d’un air grave.

               
               – Moi, je suis plutôt du genre escargot et ils me rendent
                  dingue, m’explique-t-elle. J’ai droit à des annonces en
                  mode « arrivée dans une gare », des comptes à rebours,
                  des séances abdos fessiers ou même des mini concerts. Là, ils font
                  un mix juste pour toi.
               

               
               Yan circule devant nous dans le salon. Il a un serre-tête et porte
                  une salopette noire qui colle parfaitement avec la
                  partie fashion de l’exposition de Clark. Il a arrêté la musique
                  mais sa bouche lui sert de beat box. Bridget, elle, vocalise (pour
                  chauffer sa voix, m’explique Vic en levant les yeux au ciel)
                  tout en faisant quelques mouvements de gym.
               

               
               Je souris non-stop en prenant le petit-déjeuner. Je ne me sens
                  pas trop dépaysée par rapport à chez moi, même si dans la famille
                  Juin ce sont plutôt les 4 L qui produisent des sons !
               

               
               Finalement, trente et une minutes chrono après notre réveil, Vic
                  et moi sommes dans la voiture de ses parents.
               

               
               Bridget a tenu à garder sa tenue flash « juste pour voir
                  si elle s’accorde avec la lumière de l’atelier ».
               

               
               Yan met la musique à fond avant de démarrer et pendant le trajet
                  Bridget et lui se trémoussent comme deux ados sur leurs sièges. Vic
                  leur demande de baisser le son pour qu’on puisse un peu parler,
                  elle et moi.
               

               
               – Tu ne trouves pas mes parents trop zarb ? me demande-t-elle
                  d’un air inquiet.
               

               
               – Arrête ! Je les adoore ! je lâche en riant. Il y a des
                  tonnes d’ados qui rêveraient d’avoir un père et une mère
                  aussi cools que les tiens.
               

               
               Vic me sourit, rassurée, avant d’affirmer :
               

               
               – J’ai une chance folle de t’avoir rencontrée
                  à la colo. Dire que je ne voulais pas y aller…
               

               
               On évoque nos souvenirs de cet été. Vic rit beaucoup mais alors
                  que son père se gare devant l’atelier de Clark, elle retrouve
                  sa mine triste de la veille. Je lui serre la main en murmurant :
               

               
               – On laisse tomber la déprime, toi et moi. Le monde est plein
                  de BG qui nous attendent !
               

               
               J’arrive à lui arracher un sourire. Clark nous ouvre et les
                  parents de Vic se présentent.
               

               
               – Hello, lance Yan. Je suis le père de Vic. Elle nous a parlé
                  de ton atelier et de ta volonté d’exposer tes œuvres. Puisque
                  ma femme et moi sommes musiciens, nous avons pensé que si nous venions
                  mixer notre dernier morceau pendant ton expo, on associerait nos performances
                  artistiques.
               

               
               – Tu nous laisses entrer pour qu’on t’explique ?
                  demande Bridget.
               

               
               Clark est planté devant sa porte et il ouvre de grands yeux.

               
               Il a encore la bouche ouverte cinq minutes plus tard et il a du
                  mal à dire autre chose que « It’s amazing »… C’est
                  un grand fan de leur musique et il connaît pratiquement TOUS les titres
                  du duo.
               

               
               En quelques minutes, les parents de Vic ont fait
                  le tour de l’atelier.
               

               
               – J’adooore tes peintures ! s’exclame Bridget.
                  Tu as un sens inné de la couleur.
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               – J’étais sûre que ma mère allait dire ça, me chuchote
                  Vic. C’était fichu si Clark était un peintre du noir et blanc.
               

               
               Pendant que Yan repère l’endroit où placer sa table de mixage,
                  Clark explique à Bridget ses techniques de peinture.
               

               
               – Pour moi, c’est OK, annonce finalement le père de
                  Vic. Si tu es d’accord, je lance l’événement sur ma page
                  Facebook et mon manager s’occupe de la promo. À J moins 1, ça
                  va faire un sacré buzz, je pense !
               

               
               Clark est en apesanteur…

               
               En repartant, les parents de Vic croisent Tim
                  et Margaux qui viennent, eux aussi, prêter main-forte en cette veille
                  d’expo. Lou débarque quelques minutes après.
               

               
               Clark, encore surexcité par le passage des DJ Bryan, se lance dans
                  de grandes explications.
               

               
               – Il y aura un DJ set ici, explique-t-il, des trémolos dans
                  la voix. Vic’s DJ Bryan’s daughter !
               

               
               Il saisit Vic par les épaules et mon amie ne respire plus. Finalement,
                  elle se love dans les bras du peintre, l’air de rien.
               

               
               – Voilà, je me suis offert un petit kif perso, me raconte-t-elle
                  un peu plus tard, j’ai goûté à la douceur des bras de Clark.
                  Je peux tirer un trait sur mon histoire.
               

               
               Je la regarde, surprise. Vic a cet air décidé que je lui connais.
                  Je crois qu’elle vient DÉFINITIVEMENT de dire adieu à sa love
                  story.
               

               
               C’est ce que je dois faire moi aussi.

               
               Je prends mon portable et je parcours les derniers SMS que j’ai
                  échangés avec Alex. Je les sélectionne tous et je clique sur « supprimer ».
                  Pour moi aussi, c’est fini.
               

               
               Je n’ai pas le temps de m’apitoyer
                  sur mon sort puisque tout le monde s’agite autour de moi. Clark
                  dirige les opérations tout en plaçant ses toiles.
               

               
               – Si James voyait son petit-fils, c’est évident qu’il
                  arrêterait de le critiquer, me chuchote Vic. C’est un vrai pro de
                  la peinture ET de l’organisation.
               

               
               – Justement, c’est ce qu’il faut faire, je renchéris.
                  Amener James ici et lui ouvrir les yeux. Il doit arrêter de voir Clark
                  comme un « eccentric guy » !
               

               
                

               
               En moins de dix minutes, on a rejoint la maison de James.

               
               – Ooooh ! s’exclame-t-il en ouvrant sa porte. Le petite famille Juin est déjà partie. Tu voulais les voir ?
               

               
               – Pas du tout, je déclare. C’est de vous dont on a
                  besoin à l’atelier de Clark.
               

               
               – Oui, ajoute Vic en hochant la tête. Il nous faut un avis
                  extérieur sur l’agencement de l’expo et justement, vous
                  êtes dispo.
               

               
               James fronce les sourcils mais devant nos airs déterminés, il finit
                  par nous suivre.
               

               
               Clark est en train d’accrocher ma bannière
                  à l’extérieur quand nous arrivons et il semble très surpris
                  de voir son grand-père.
               

               
               James l’est bien plus quand il pénètre dans l’atelier.

               
               Lou et Margaux ont fini d’aménager le fashion corner et Tim
                  place ses dernières petites sculptures dans l’espace expo. L’ensemble
                  a pris sa forme définitive et les peintures de Clark sont éclatantes
                  de couleurs au milieu de l’atelier.
               

               
               – Oooh ! Ça ressemble à… un vraie expo, murmure
                  James, admiratif.
               

               
               – You know, Vic’s parents are going to play live music
                  here ! Just for the exhibition !
               

               
               Clark s’adresse à son grand-père, un sourire éclatant aux
                  lèvres.
               

               
               – Oui, ce sera un grand événement, déclare Vic d’un
                  ton professionnel. Quand mes parents font un set, ça déchire.
               

               
               – Ah, « ça déchire », répète James
                  en hochant la tête.
               

               
               Vic et moi rejoignons Lou et Margaux pour préparer des étiquettes
                  de prix tandis que Clark parcourt l’atelier avec James. Tim
                  se joint à eux.
               

               
               Après le départ de son grand-père, Clark a l’air
                  super ému. Il nous explique combien il lui a été difficile d’avouer
                  sa love story avec Tim à sa famille.
               

               
               – Pour mon grand-père, c’est très compliqué. Je suis
                  un artiste, et en plus je suis gay… Not easy to accept. Je suis très
                  heureux qu’il vienne ici aujourd’hui.
               

               
               Vic sourit autant que moi. Faire venir James était une bonne idée !

               
               – Love is all we need ! chuchote Clark en conclusion.

               
               Vic s’empare d’un micro imaginaire, se place sur l’une
                  des marches de l’escalier et, de sa voix magnifique, elle se
                  met à chanter :
               

               
               – Nothing you can make that can’t be made.

               
               No one you can save that can’t be saved.

               
               Nothing you can do, but you can learn

               
               How to be you in time

               
               It’s easy.

               
               All you need is love

               
                

               
               All you need is love, love.

               
               Love is all you need 1.
               

               
                

               
               On reste tous scotchés sur place comme à chaque
                  fois que Vic chante.
               

               
               – En hommage aux Beatles, explique-t-elle en faisant une
                  révérence face à nos applaudissements.
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               En fin de matinée, on déjeune tous ensemble dans l’atelier
                  de Clark qui a tenu à aller nous chercher des Indian wraps, de délicieux
                  sandwichs roulés au curry, au food truck du bout de la rue. Au cours
                  du déjeuner, Margaux nous parle de son école de mode et Lou nous explique
                  que Max envisage de venir vivre à Londres si elle s’installe
                  ici définitivement.
               

               
               – Mais, je croyais que vous étiez fâchés à ce sujet ! je
                  lance, étonnée.
               

               
               – Ne cherche pas à comprendre, les
                  mecs sont strange parfois, commente ma sœur. Max m’envoie des
                  messages d’amour toutes les dix minutes depuis hier. Il ne peut
                  pas vivre sans moi.
               

               
               Vic soupire et me murmure :

               
               – Tu crois qu’un jour, un garçon abandonnera tout pour
                  nous ?
               

               
               – Ne t’emballe pas, je lui réponds. Max n’est
                  pas près de se faire hara-kiri pour ma sœur, non plus.
               

               
               On se met à rire toutes les deux. Lou qui m’a entendue me
                  tire la langue et finit par rire, elle aussi.
               

               
               L’après-midi passe à la vitesse de l’éclair puisque
                  les visiteurs se succèdent à l’atelier. James crée une deuxième
                  belle surprise en revenant… les bras chargés !
               

               
               – J’ai pensé qu’un tea party serait la bienveniou pendant la expo.
               

               
               Il dispose des boîtes de thé sur la table de l’atelier et
                  des sachets de scones et Clark le remercie chaleureusement. Ensuite,
                  c’est le reste de la famille Juin qui vient visiter l’atelier.
               

               
               – Coucou Clark ! crie Luna en entrant. On est venus t’aider.

               
               – Surtout, tu ne touches à rien, lui
                  ordonne Lou, déjà inquiète.
               

               
               – No problemo, on est surtout là pour une « répète »
                  avec Yan et Bridget, lâche Lisa qui se prend de plus en plus pour
                  une vedette. Excuse-nous mais on a un DJ set, nous, demain.
               

               
               En effet, les parents de Vic ne tardent pas à revenir et, tandis
                  que les Steph au carré s’extasient devant les œuvres, les DJ
                  Bryan installent leur matériel.
               

               
               C’est très amusant d’entendre les deux petites L répéter.
                  Leurs voix se mêlent tout naturellement à celle de Bridget. On dirait
                  presque qu’elles ont fait ça toute leur vie !
               

               
               Yan nous annonce que son mini concert est programmé sur tous les
                  réseaux sociaux.
               

               
               – Il y aura beaucoup de monde d’après notre manager,
                  déclare Bridget.
               

               
               – Est-ce que William et Kate seront là ? demande Lisa, les
                  yeux brillants.
               

               
               – Ils sont très occupés, tu sais, rétorque Yan en souriant.

               
               Lisa secoue la tête d’un air désapprobateur. Si le couple
                  princier ne se déplace pas demain, il va dégringoler dans son estime,
                  c’est certain…
               

               
               En fin de soirée, Yan décide de nous entraîner
                  dans un pub à la mode où il a l’habitude de jouer. Les Steph
                  au carré préfèrent ramener mes petites sœurs se reposer avant leur
                  show du lendemain et pour une fois, elles ne protestent pas.
               

               
               – On ne sait jamais, si le prince et la princesse sont là,
                  il faut qu’on soit au top ! explique Lisa à Luna.
               

               
               Lou, Clark, Tim et Margaux se joignent à Vic et moi, et on assiste
                  au petit concert d’un DJ ami de Yan et Bridget. L’ambiance
                  est électrique. Vic et moi, on est déchaînées !
               

               
               Vers vingt-deux heures, Bridget sonne le rappel. J’ai envie
                  de danser jusqu’au bout de la nuit mais une expo super importante
                  nous attend.
               

               
               – Il est presque déjà demain, bâille Vic alors qu’on
                  se glisse dans nos lits un peu plus tard.
               

               
               – Oui, demain moins quinze minutes, je murmure presque endormie.

               
               Can’t wait for tomorrow !

               

            
            
               
               1 All You Need Is Love, Lennon/McCartney, Sony ATV Music
                  Publishing, 1967.
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               D-Day

            

            
            
               
               Ce matin, nul besoin de tornade violette ou d’ouragan rose
                  pour nous réveiller ! Malgré l’heure tardive de notre coucher,
                  Vic et moi, on ouvre les yeux avant huit heures, tout naturellement.
               

               
               – J’ai encore rêvé d’Alex, je déclare en m’étirant.
                  Il se mariait avec Elsa.
               

               
               – Tu étais invitée à leur mariage ? demande Vic intéressée.
                  Tu étais leur témoin ? Et la mariée, elle avait une jolie robe ?
               

               
               Je hausse les épaules.

               
               – Il faut vraiment que j’arrête
                  de penser à lui ! je m’exclame. Tu crois que dans dix ans, j’en
                  rêverai encore ?
               

               
               – Dans dix ans, c’est TOI qui te marieras avec un méga
                  BG et on fera la fête jusqu’au bout de la nuit.
               

               
               Je ris tout en me levant.

               
               – Laisse-moi quelques années de plus pour le mariage… Par
                  contre, c’est clair, dès que je suis décidée, je t’invite !
               

               
               On se dépêche de s’habiller et de déjeuner pour rejoindre
                  au plus vite l’atelier de Clark. On passe d’abord par
                  la maison de James puisque nous sommes chargées de transporter de
                  nouvelles boîtes de thé et de gâteaux secs. Mon père a l’air
                  fatigué.
               

               
               – Tes deux sœurs en sont au niveau 8 de l’échelle de
                  Richter de l’excitation. Encore un palier et c’est l’explosion…
               

               
               – Avec ou sans tsunami ? je demande en souriant.

               
               On entend des rires qui s’échappent de l’étage et une
                  cavalcade de pas retentit dans les escaliers.
               

               
               – Et l’eau ! crie Luna qui a oublié toute
                  prudence vocale. A we dou you dou ?
               

               
               – Vous voulez des autographes ? demande
                  Lisa, qui, elle, continue à préserver sa voix. On s’entraîne,
                  Luna et moi, pour ce soir. On est super au point.
               

               
               Elle nous tend un bout de papier sur lequel elle a écrit son prénom
                  de la façon la plus artistique possible. C’est illisible…
               

               
               – Waouh, commente Vic, sourire aux lèvres, c’est encore
                  mieux que les autographes de mes parents. Je peux le garder pour l’encadrer ?
               

               
               Lisa accepte (dans sa très grande générosité) et elle m’en
                  prépare un « pour qu’il n’y ait aucune jalousie »…
               

               
               Quand on arrive à l’atelier, Vic et moi, l’excitation
                  est aussi à son comble. Tim tente de réparer un spot qui vient de
                  lâcher tandis que Clark avale café sur café.
               

               
               – Je vais ouvrir l’expo dans moins de cinq minutes,
                  déclare-t-il, nerveux.
               

               
               – Don’t worry, lâche au bout de l’atelier une
                  voix que l’on reconnaît sans peine. « Tout va bien se
                  passer », as the French say !
               

               
               James est déjà là. Il a préparé du thé.

               
               – Vous pouvez m’aider au service, lance-t-il dès qu’il
                  nous aperçoit, ma copine et moi.
               

               
               Quand Clark ouvre la porte, Margaux et Lou sont
                  prêtes, elles aussi, à accueillir les visiteurs. Il y a pas mal de
                  personnes et on est tous super contents de les voir !
               

               
               Vic et moi, on rejoint James au service du thé et des « petites gâteaux sèches ». J’observe attentivement
                  les premières personnes qui découvrent l’expo. Elles s’attardent
                  aussi bien sur les peintures que sur les sculptures ou dans le fashion
                  corner.
               

               
               – Ce ne sont pas de simples curieux, me chuchote Lou. Tu
                  as vu ce monsieur là-bas ? Il a demandé à Clark s’il avait le
                  droit de prendre des photos. C’est la preuve qu’il aime,
                  non ?
               

               
               J’acquiesce tout en observant ma sœur qui discute avec une
                  jeune femme. Elles parlent mode parce que Lou lui montre nos combis.
                  J’ai à peine le temps de servir deux thés. Ma sœur lève discrètement
                  un pouce en ma direction. Visiblement, elle vient de faire sa première
                  vente !
               

               
               – May I have a cup of tea, please ?

               
               – Would you like milk ?

               
               – No thanks, I don’t like it.

               
               Je remplis la tasse du garçon qui me fait face. Il est à peine
                  plus âgé que Vic et moi. Il a une grande mèche bleue
                  qui lui cache les yeux et un piercing dans le nez.
               

               
               – I’m Tim’s brother. My name is Abel. Are you
                  Laure or Vic ?
               

               
               Je tends une tasse à mon interlocuteur tandis que Vic se rapproche.

               
               – I’m Vic and this is Laure, explique-t-elle en me
                  désignant. What do you think about this exhibition ?
               

               
               Abel engage la conversation et je lui souris avant de me décaler.
                  Je laisse ma copine discuter tranquillement et je rejoins James qui
                  circule avec des assiettes de scones. Au passage, il parle aux visiteurs
                  et les entraîne dès qu’ils ont une question vers Clark ou Tim.
               

               
               En fin de matinée, l’exposition a accueilli cinquante-huit
                  visiteurs. Clark discute avec deux hommes depuis plus d’une
                  heure. James n’arrête pas de regarder dans leur direction. Il
                  finit par me murmurer :
               

               
               – C’est peut-être pour acheter un toile ?
               

               
               – Ce serait trop le bonheur ! je lâche, enthousiaste.

               
               James fronce les sourcils et tandis que je cherche une traduction,
                  Vic se dirige vers moi, radieuse.
               

               
               – Tiens, mais tu étais là toi aussi ?
                  je lance, ironique. Je ne savais pas que tu participais à l’expo.
               

               
               – Arrête ! lance Vic en essayant de garder son sérieux. J’ai
                  juste bavardé un moment avec Abel et…
               

               
               – Un moment qui a duré a long long time…

               
               Vic rougit un peu et je me mets à rire. Au moins, une chose est
                  certaine, Clark est largement aux oubliettes ! D’ailleurs, celui-ci
                  vient de serrer la main à ses deux interlocuteurs qui repartent et
                  il rejoint son grand-père avec un grand sourire.
               

               
               – Mes peintures les intéressent et ils veulent les exposer
                  dans un galerie in London center. Ah, j’oubliais…
                  J’ai aussi vendu une toile !
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               Je tends ma main et Clark me fait un check géant
                  avant de retourner discuter avec d’autres visiteurs.
               

               
                

               
               Quand les DJ Bryan arrivent en fin d’après-midi, l’atelier
                  est plein à craquer. Le bilan de la journée est super positif. Tim
                  et Clark ont eu un contact sérieux pour une galerie, Margaux est en
                  grande discussion avec une styliste prête à la prendre en stage et
                  Lou et moi, on a vendu trois combis !
               

               
               Vic, quant à elle, connaît la vie d’Abel depuis sa naissance…
                  et elle sourit non-stop. Elle ne voit même pas ses parents s’installer
                  tant son interlocuteur la passionne. Par contre, elle remarque forcément
                  mes deux sœurs qui font une entrée… fracassante !
               

               
               Les deux petites L ont voulu s’habiller pour la circonstance
                  et, vu la tête de ma mère, la lutte fut rude… Lisa est vêtue d’un
                  ensemble en jean à la manière de Yan mais sa chemise est de taille
                  XL vu le nombre de revers aux manches ! Elle porte d’énormes
                  lunettes de soleil vert canard, qui lui donnent un look de star assez
                  drôle. Luna a enfilé une combinaison qui appartient à Lisa. Elle a
                  voulu imiter nos customisations puisqu’il y a des paillettes de haut en bas ! Ses couettes sont complètement de travers
                  sur sa tête et elle arbore des solaires rouges pétantes, assorties
                  à la couleur de ses joues.
               

               
               – Niveau 10 sur l’échelle de Richter, annonce calmement
                  mon père en arrivant devant moi. On vient de créer un palier de plus,
                  juste pour tes sœurs.
               

               
               – Pour les tenues de scène, qui est responsable ? demande
                  Lou en souriant.
               

               
               – Pas moi ! s’écrie ma mère qui nous a rejoints. J’ai
                  bien essayé de leur proposer deux jolis ensembles mais elles voulaient
                  absolument être dans la « fashion vibe » dont tu
                  parles tout le temps, Lou. En plus, elles ont trouvé de vieilles lunettes
                  chez James.
               

               
               Les deux petites L nous rejoignent. Il y a de plus en plus de monde
                  dans l’atelier et le bruit monte en puissance tandis que les
                  DJ Bryan font divers branchements.
               

               
               – Je ressemble à une vraie chanteuse, non ? crie Luna qui
                  sautille sur place comme si elle était parcourue par un courant électrique.
               

               
               – William ou Kate sont là ? demande Lisa qui regarde
                  partout fébrilement.
               

               
               – Pour l’instant, zéro pointé
                  au niveau famille royale, explique Lou en remettant les couettes de
                  Luna en place. Par contre, côté visiteurs et donc spectateurs, on
                  fait le plein.
               

               
               Les deux petites L s’approchent de la console de mixage et
                  en « professionnelles de la profession », elles s’imprègnent
                  de l’atmosphère des lieux. Bridget a revêtu un ensemble bleu
                  canard brillant qui s’accorde parfaitement avec les lunettes
                  de Lisa !
               

               
               – D’un point de vue couleurs, c’est désastreux,
                  lâche Vic qui me rejoint. Si ma mère chantait comme elle s’habille,
                  ce serait la cata.
               

               
               Je me mets à rire et ma copine grimace. Très vite les premières
                  notes du clavier de Yan se font entendre tandis que Bridget entraîne
                  mes deux petites sœurs dans le studio de Clark, à l’étage, pour
                  une ultime répétition. James continue inlassablement à servir du thé
                  et des gâteaux, il paraît lui aussi chargé d’électricité !
               

               
                

               
               Vers dix-sept heures, Luna, Lisa et Bridget font leur apparition
                  sous les projecteurs. Le brouhaha qui régnait dans l’atelier
                  laisse place au silence. Yan s’empare d’un micro. Son
                  discours en français est traduit simultanément par
                  un… James rayonnant !
               

               
               – Amis visiteurs, fans d’art et de musique, vous êtes
                  ici pour admirer les œuvres de créateurs. Que ce soit au niveau peinture,
                  sculpture ou mode, les jeunes talents réunis dans cet atelier ont
                  su vous captiver, vous convaincre, vous charmer. Je vous propose de
                  les applaudir avec toute l’énergie qu’ils méritent !
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               Le bruit est assourdissant dans l’atelier. Tout le monde
                  se met à taper des mains et à siffler en même temps. Luna se bouche
                  les oreilles, patiemment. Quand le silence revient enfin, le père
                  de Vic ajoute :
               

               
               – Pour clôturer cette expo formidable,
                  je vous propose de sampler le titre-phare de mon dernier disque. Children forever est un morceau qui me tient particulièrement
                  à cœur. Tous ses droits seront reversés à une association humanitaire
                  pour les enfants du monde. C’est pourquoi Bridget et moi tenons
                  à l’interpréter avec deux voix prometteuses. Je vous présente
                  Lisa et Luna, deux petites L françaises qui ont déjà des ailes, croyez-moi !
               

               
                

               
               Nos parents sont carrément en apnée quand les premières notes du
                  morceau retentissent. Bridget chante « Chidren we’re always
                  here for you » et mes deux petites sœurs lancent leur « you
                  you… » l’une après l’autre, de façon quasi professionnelle.
                  Pendant tout le refrain, elles alignent leurs voix sur celle de Bridget.
                  C’est trop beau.
               

               
               Je me sens si fière d’elles à la fin que j’en ai les
                  larmes aux yeux ! Je ne suis pas la seule puisque maman s’essuie
                  la joue et que Lou met ses lunettes de soleil…
               

               
               Les DJ Bryan, Lisa et Luna sont ovationnés pendant de longues minutes.
                  Mes sœurs agitent leurs mains un peu à la façon de deux princesses
                  saluant la foule à leur fenêtre.
               

               
               Ensuite, Yan mixe quelques morceaux de sa composition
                  et l’atelier devient un dance floor. Lisa surveille régulièrement
                  la porte d’entrée en espérant que Kate ou William finisse par
                  la pousser.
               

               
               – Tu sais, souvent le couple princier envoie un émissaire
                  qui filme les événements à sa place et les lui projette plus tard,
                  au palais, sur grand écran, je finis par lui chuchoter devant son
                  air anxieux. Tu vois ce bonhomme là-bas, avec son portable ? Je suis
                  sûre qu’il fait partie de l’équipe royale et qu’il
                  était là pour ça.
               

               
               Lisa observe l’inconnu en face de nous, qui semble apprécier
                  la musique et filme les DJ Bryan.
               

               
               – Oui, vu son costume il travaille à Buckingham, c’est
                  sûr, admet-elle. Je suis rassurée de savoir que la famille princière
                  va nous écouter, Luna et moi.
               

               
               Je lui souris en la serrant contre moi. Elle prend ma main pour
                  m’entraîner sur la piste. Luna saute sur place non-stop depuis
                  le début du concert. Vic me rejoint.
               

               
               – C’est carrément dingue ! me crie-t-elle au creux
                  de l’oreille. Je ne suis pas près d’oublier cette journée.
               

               
               – Parce que c’est la journée
                  pendant laquelle a eu lieu l’exposition la plus réussie de tout
                  Londres ? je lui demande en souriant.
               

               
               – Parce que toi et moi, on est allées ensemble au bout d’un
                  projet de ouf ! hurle Vic en m’attrapant les deux mains pour
                  me faire danser. Et que du début à la fin, il n’y a pas eu un
                  seul raté.
               

               
               Toute la famille Juin est à présent sur la piste. C’est la
                  première fois que je vois mon père bouger sur de la musique. Énorme !
               

               
               Londres, tu nous as tous ensorcelés, c’est clair !
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               Souvenirs of London

            

            
            
               
               Ce matin, alors que j’ouvre un œil, je réalise que je ne
                  suis pas dans un lit et que quelqu’un tire sur la couette qui
                  est censée me tenir chaud.
               

               
               Une fois VRAIMENT réveillée, je constate que je suis allongée sur
                  le canapé dans le studio de Clark.
               

               
               Ma voleuse de couverture est Vic qui dort, tête bêche, par rapport
                  à moi et s’agrippe à la couette comme si sa vie en dépendait !
               

               
               – Vic, qu’est-ce qu’on
                  fait là ? je murmure encore endormie alors que mes souvenirs se recalent
                  petit à petit au bon endroit dans mon cerveau embrumé.
               

               
               – Moi, je rêvais avant que tu décides de me jeter dans le
                  froid matinal en t’appropriant la couette, me répond Vic en
                  bâillant. Je ne dormirai PLUS JAMAIS dans le même lit que toi, tu
                  es infernale !
               

               
               Je me mets à rire en la poussant avec mes pieds.

               
               – Je te signale qu’on n’est pas dans un lit,
                  my dear.
               

               
               – Ne change pas de sujet de conversation, Laure Juin. Tu
                  es VRAIMENT INFERNALE !
               

               
               Évidemment, on finit par une bataille d’oreillers monumentale.

               
               – Tu sais que c’est la première fois que mes parents
                  me laissent passer la nuit chez un garçon ? me chuchote Vic quand
                  on se calme enfin.
               

               
               – Moi aussi ! j’avoue en riant. Mais Clark est un peu
                  comme un grand frère ou un cousin, non ? En plus, tout le monde a
                  vu que son cœur était pris.
               

               
               – Bouououh ! s’écrie Vic en faisant
                  mine de pleurer. C’est bien ça le problème…
               

               
               – Dis donc toi, je lui rétorque, la mine sévère. Il me semble
                  bien que tu avais tourné la page, non ?
               

               
               – Mais oui, me rassure ma copine, je plaisantais pour Clark.
                  C’est juste…
               

               
               L’intéressé qui dormait dans la pièce voisine apparaît à
                  ce moment-là devant le canapé.
               

               
               – Hello girls ! lance-t-il. Did you sleep well ?

               
               Comme elle était en train de parler de lui, Vic rougit tellement
                  qu’elle s’enfouit sous la couette. Pour la sauver d’une
                  mort par étouffement, je change de sujet et j’évoque avec Clark
                  la soirée d’hier.
               

               
               – Pourquoi a-t-on passé la nuit ici, Vic et moi ? je lui
                  demande. Je me souviens juste que je suis venue me reposer dans ton
                  studio assez tard hier soir.
               

               
               – Exactly ! explique Clark. Vic t’a suivie et quand
                  je suis monté avec Bryan, vous dormiez trop bien. On n’a pas
                  voulu vous réveiller…
               

               
               On se retrouve tous les trois devant un breakfast qui ressemble
                  à celui que je prends chaque matin en France. Clark nous sert un bol
                  de lait et des céréales en continuant à commenter
                  l’exposition de la veille. Son sourire est radieux dès qu’il
                  évoque ses deux toiles vendues et la possibilité qu’il a d’exposer
                  ses futures peintures dans une galerie du quartier super branché de
                  Soho.
               

               
               – This exhibition was a great idea ! I love you, girls !
                  s’exclame Clark avant de descendre dans son atelier.
               

               
               – Il faudrait juste qu’il arrête de changer d’avis
                  tous les matins, chuchote Vic. Does he love boys or girls ?
               

               
               – Arrête de faire celle qui ne comprend pas, je lance en
                  riant.
               

               
               – Coucou les filles, c’est moi ! Vous êtes prêtes ?

               
               Une tornade jaune fluo vient de débarquer.

               
               – Maman, je t’ai déjà dit que trop de couleurs tuent
                  la couleur ! proteste Vic. Mais qu’est-ce que tu fais en jogging
                  d’abord ?
               

               
               – Ce n’est pas un jogging, précise Bridget, horrifiée
                  par la confusion. Je porte ma nouvelle tenue de fitness parce que
                  j’ai fait une séance d’abdos avant de venir vous chercher.
                  Et je vous signale qu’il vous reste dix-huit minutes vingt-et-une
                  avant notre rendez-vous !
               

               
               – Quel rendez-vous ? demande Vic qui
                  bâille à s’en décrocher la mâchoire.
               

               
               – On retrouve la famille de Laure devant chez Harrod’s
                  à dix heures, annonce Bridget. C’est la journée London souvenirs !
               

               
               Vic et moi on a le même regard au même moment. « Souvenirs »,
                  qui se dit de la même façon en anglais et en français, signifie… départ !
               

               
               – Allez ma bichette, il nous reste encore une journée, on
                  oublie la déprime, me glisse ma copine au creux de l’oreille.
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               Moins d’une heure plus tard, Bridget, Vic
                  et moi sommes devant le magasin Harrods, une véritable institution
                  dans la capitale britannique. Le bâtiment est majestueux et il m’évoque
                  un lointain cousin de notre Printemps parisien.
               

               
               – Hello girls ! crie Lou en arrivant avec ma mère. « Awe
                  dou you dou ? », comme dirait Luna.
               

               
               – En parlant de Luna, où est-elle ? Et où sont Lisa et papa ?
                  je demande en embrassant ma mère et ma sœur.
               

               
               – Ton père a décrété qu’il était hors de question qu’il
                  passe « l’après-midi dans cette pieuvre » qui va
                  engloutir sa bonne humeur, s’exclame ma mère en montrant le
                  grand magasin. Il a préféré rester avec tes sœurs qui dorment encore.
               

               
               Bridget se met à rire en ajoutant que Harrods n’engloutit
                  pas seulement la bonne humeur des visiteurs.
               

               
               – Vos économies aussi risquent de subir le même traitement,
                  remarque-t-elle en riant.
               

               
               Finalement, Vic et moi, on décide d’aller ensemble vers Piccadilly
                  Circus où Bridget nous assure qu’on trouvera des boutiques de souvenirs à des prix raisonnables. On se donne rendez-vous
                  pour déjeuner « ensemble entre filles » un peu plus
                  tard.
               

               
               On entre dans une boutique assez géniale qui possède deux étages
                  et un choix immense en matière de souvenirs ! Je rapporte un tee-shirt I [image: ../Images/heart.jpg]London et un mug aux couleurs de l’Union Jack pour mes futurs breakfasts
                  français. J’ajoute deux porte-clés pour Maëlle et Maureen1, mes jumelles préférées. Vic et moi, on décide d’acheter
                  un petit carnet pour James dans lequel je compte bien laisser un dessin
                  souvenir et mon amie une spéciale dédicace.
               

               
               En sortant du magasin, mon portable sonne. Je suis soulagée en
                  voyant apparaître un Snap d’Ulysse. Alex a tourné la page comme
                  moi.
               

               
                

               
               
                  
                  Laure where are you ? I’m so sad.

                  
               

               
                

               
               dit le message qui accompagne le dessin de mon meilleur ami. On
                  y voit sa silhouette qui regarde au loin, au bord de la mer, tandis
                  que le drapeau anglais flotte à l’horizon. Je me dépêche de
                  lui répondre que je rentre sous peu et qu’il
                  me manque beaucoup en ajoutant des tonnes de bisous à mon message.
               

               
               Vers quatorze heures, on retrouve ma mère, Bridget et Lou, qui
                  ont fait quelques emplettes.
               

               
               – Achats très raisonnables, précise ma sœur en roulant des
                  yeux. Je peux à peine m’offrir un foulard avec mes économies.
               

               
               – Tu vois ce qu’il te reste à faire, plaisante ma mère.
                  Deviens une fashion designer reconnue et tu pourras toi-même te fabriquer
                  les plus beaux vêtements de Londres.
               

               
               C’est mon dernier fish and chips à Londres et j’avoue
                  qu’il a un goût particulier, celui des bons souvenirs que l’on
                  quitte à regret…
               

               
                

               
               On rejoint la maison de James en fin d’après-midi. Bridget
                  et Yan nous ont donné rendez-vous chez eux ce soir pour partager un
                  dernier dîner. Je dois aussi récupérer ma valise puisque je dors chez
                  James pour la dernière nuit : notre départ est matinal demain et nos
                  parents souhaitent gérer TOUTE la famille en même temps.
               

               
               – How was your last day in London ? nous demande notre hôte
                  qui nous a préparé un thé comme à son habitude.
               

               
               On n’a pas le temps de lui répondre. Lisa
                  et Luna débarquent comme deux furies ! Elles ont de la peinture plein
                  le visage et sont suivies de très près par Clark.
               

               
               – Eh ben nous, on va devenir des vraies « peintresses » !
                  C’est Clark qui l’a dit, s’exclame Luna que ma mère
                  entraîne directement dans la salle de bains.
               

               
               – Moi, j’hésite encore, ajoute Lisa en fronçant les
                  sourcils. Chanteuse professionnelle me tente beaucoup…
               

               
               Clark, hilare, nous explique qu’il a gardé mes petites sœurs
                  deux heures cet après-midi puisque mon père était invité à rejoindre
                  Yan… aux studios d’Abbey Road !
               

               
               – Encore ? Ne me dites pas qu’il est allé enregistrer
                  un titre ! s’écrie Lou.
               

               
               Je me mets à rire en imaginant mon père chantant des « you
                  you » derrière un micro.
               

               
               On savoure notre thé tout en montrant nos achats aux petites L.
                  Maman leur a rapporté une trousse avec un drapeau anglais et un tee-shirt
                  à chacune. Lou s’est acheté un London Passport,
                  qui est une sorte de guide pour les fashion girls.
               

               
               – Ce sera très utile quand je serai
                  dans l’école de mode de Margaux, déclare-t-elle.
               

               
               – Moi, je te dis qu’elle n’y est pas encore à
                  Londres, je chuchote à Vic en regardant Lou pianoter sur son portable.
                  Max, c’est une ancre qui la retient au port… en France !
               

               
               – To be continued, comme on dit ici, me répond mon amie.
                  Peut-être que l’amour de la mode sera plus important pour Lou.
               

               
               Je lève les yeux au ciel avant d’entraîner Vic à l’étage.

               
               Je prépare un dessin pour James dans le petit carnet qu’on
                  lui a acheté pendant que Vic lui écrit une dédicace très sympa.
               

               
                

               
               
                  
                  Vous qui avez accueilli une horde sauvage de filles,
                     vous savez maintenant comment on gère « a lot of girls » !
                  

                  
                  En plus, vous avez renoué avec Clark.

                  
                  We are very proud of you…

                  
                  Thank you so much papy James !

                  
               

               
                

               
               Dans le carnet, je représente un bout de l’atelier avec Clark
                  devant une toile et James juste à côté.
               

               
               Sur les cinq pages suivantes, j’essaie de « croquer »
                  les quatre L et Vic.
               

               
               Mon père rentre dans la soirée et j’ai à
                  peine fini ! En sortant dans le couloir, je remarque que mes sœurs
                  ont déjà fait leurs valises. Leurs chambres ont pris l’aspect
                  triste des pièces qui vont se vider de leur vie. Mais je préfère ne
                  pas rester à contempler la fin des vacances. Je rejoins le salon où
                  mon père est en train de crâner grave.
               

               
               – J’étais en cabine avec l’ingénieur du son pendant
                  l’enregistrement de deux titres de Black Mouth,
                  nous explique-t-il. C’est dingue, non ?
               

               
               Lou, Lisa, Luna, Vic et moi, on secoue la tête pour ne pas lui
                  faire de peine mais en vrai, PERSONNE ne connaît ce groupe, à part
                  leurs parents. Et encore…
               

               
               – Ils sont juste un peu moins bons que Lisa et Luna, affirme
                  Yan qui a raccompagné mon père.
               

               
               Lisa approuve évidemment.

               
               – Ce soir, j’ai invité James à dîner au studio avec
                  Tim et moi, nous raconte Clark. I must cook so… I have to leave !
               

               
               On se place toutes à la queue leu leu pour embrasser notre peintre
                  préféré. Il nous serre très fort dans ses bras avant de murmurer :
               

               
               – Je suis tellement heureux d’avoir croisé votre cheminée…
               

               
               Comme on se met à rire en lui expliquant que nous,
                  on est plutôt heureuses d’avoir croisé son « chemin »,
                  il dégaine son sourire qui fait briller son piercing et nous dit au
                  revoir. Vic soupire un bon coup… avant de sortir son portable de sa
                  poche car elle vient de recevoir un SMS d’Abel !
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               On distribue ensuite nos cadeaux à James. Mes sœurs ont eu le temps
                  de mettre un petit mot dans le carnet.
               

               
               – On t’offre une carnet, papy James, pour
                  que tu aies une souvenir de la club des
                  filles du deuxième étage, lui dit Lisa en lui tendant notre cadeau.
               

               
               Notre hôte, très ému, enlève ses lunettes pour
                  essuyer la poussière qu’il a dans l’œil. C’est une
                  poussière qui insiste puisque James doit à nouveau frotter ses paupières
                  quand mes parents lui annoncent « qu’il est attendu quand
                  il veut chez les Juin, à Paris » en lui tendant une caisse de…
                  bons vins français évidemment !
               

               
               – Thank you so much, déclare-t-il. Je sais gérer un horde de filles et je sais aussi grâce
                  à vous qu’il faut parfois enlever les caches qu’on a sur
                  les yeux pour y voir plus clair sur les gens qu’on aime.
               

               
               C’est une vraie séquence émotion, interrompue par Luna.

               
               – Laure, ils étaient où les caches de papy James ? me demande-t-elle
                  intriguée. Moi, j’ai rien vu et toi ?
               

               
                

               
               Vers dix-neuf heures, on rejoint la maison de Yan et Bridget.

               
               Pour une fois, la mère de Vic a une tenue presque normale.

               
               – Elle n’a pas pu s’empêcher de mettre un tee-shirt
                  vert fluo sous son pull, regarde, me chuchote Vic en levant les yeux
                  au ciel.
               

               
               Avant le repas, les DJ Bryan chantent pour nous
                  et c’est carrément génial ! Les deux petites L crânent parce
                  que dans le salon de Vic figure un Polaroid où elles posent dans l’atelier
                  de Clark devant la table de mixage.
               

               
               Notre tout dernier dîner anglais est délicieux, Bridget cuisine
                  aussi bien qu’elle chante. Vic et moi, on n’arrête pas
                  de reparler du séjour et de ceux qui suivront en France, ou ailleurs.
               

               
               Au moment de partir, les larmes sont au rendez-vous. J’ai
                  quand même passé dix jours fabuleux en sa compagnie.
               

               
               – Don’t cry, Laure, me console-t-elle alors qu’elle
                  pleure encore plus que moi.
               

               
               – Rendez-vous à Paris cet été ? je lui réponds en la serrant
                  fort dans mes bras.
               

               
               En entrant dans le black cab qui nous ramène chez James, j’ai
                  encore les yeux très humides. En grande « technicienne »,
                  Luna m’explique patiemment comment arrêter de pleurer.
               

               
               Sur la demande de nos parents, le taxi fait un détour par Buckingham
                  Palace pour qu’on puisse le voir éclairé. Alors qu’il
                  passe au ralenti devant le palais, Lisa s’écrie :
               

               
               – Regardez ! J’ai vu un rideau s’ouvrir !

               
               On penche la tête pour observer la fenêtre que
                  Lisa nous désigne. Évidemment, on ne distingue rien parce qu’on
                  est bien trop loin.
               

               
               – Ah oui, affirme Luna d’un air convaincu. Il y a quelqu’un
                  qui me faisait bonjour.
               

               
               – C’est elle, c’est Kate ! Ou peut-être William !
                  s’exclame Lisa déchaînée. Ils savaient qu’on allait leur
                  dire au revoir.
               

               
               Je jette un œil par la vitre arrière du taxi. On n’y voit
                  plus rien.
               

               
               Le fog vient d’apparaître d’un coup, c’est incroyable !

               
               Il nous signifie que le rideau est tombé sur notre séjour…

               
               Good bye London !

               

            
            
               
               1 Lire Quatre sœurs en scène.
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               London I miss you

            

            
            
               
               – Lauauaure ! Lève-toi, c’est largement l’heure !

               
               J’aimerais bien savoir pourquoi, le samedi matin, jour où
                  je peux dormir longtemps, il y a TOUJOURS quelqu’un pour perturber
                  mon sommeil.
               

               
               Je m’assois dans mon lit pendant que ma mère ouvre mes volets.
                  Il fait toujours aussi gris. Depuis que nous sommes rentrés de Londres,
                  le temps est super moche. C’est comme si on avait rapporté la
                  grisaille londonienne.
               

               
               – Il est à peine onze heures et demie, je
                  grommelle. C’est tôt pour une grasse mat !
               

               
               Ma mère secoue la tête en riant.

               
               – Il te reste juste un mois avant les GRANDES vacances. Là,
                  tu en auras, des grasses mat !
               

               
               – Mais… Qu’est-ce que tu fais dans cette tenue ? je
                  lance en constatant que ma mère porte un jogging jaune fluo.
               

               
               – J’ai décidé de faire des séances d’abdos-fessiers
                  à la maison, comme Bridget, m’explique-t-elle en s’observant
                  dans mon miroir. J’ai commandé la même tenue qu’elle.
                  C’est joli, hein ?
               

               
               Je fais à peu près la même grimace que Vic. C’est clair,
                  on n’a pas rapporté que la grisaille de Londres finalement.
               

               
               Voilà quinze jours que nous sommes revenus. Le retour au collège
                  a été super dur, même si j’y ai retrouvé Justine ma best friend
                  forever, Ulysse mon co-dessinateur de BD préféré ou Héloïse et Thomas,
                  mes copains de classe. Vic me manque, parler anglais me manque, le
                  tea time me manque, la folie de Londres me manque. Bref, je suis encore
                  en mode I [image: ../Images/heart.jpg]London et je n’arrive pas à penser
                  à autre chose.
               

               
               – Tu sais, on a une capitale génialissime en France, a déclaré
                  Lou hier soir alors que je me plaignais.
               

               
               – Tiens… Je croyais que toi aussi tu ADORAIS Londres et que
                  tu souhaitais y vivre très rapidement ? je lui ai rétorqué. Tu ne
                  parlais pas d’intégrer la Central Saint Martins College ?
               

               
               – Tout à fait. Mais je n’oublie pas que Paris reste
                  LA référence absolue pour l’élégance et la mode dans le monde
                  entier.
               

               
               – Tu n’oublies surtout pas que Max veut faire des études
                  de kiné ici, dans notre capitale, je lui ai rappelé, moqueuse
               

               
               Lou a froncé les sourcils, l’air profondément choquée.

               
               – Mais pas du tout Laure. Je suis libre. Je suis une femme
                  du XXIe siècle ! Et si je veux étudier à Osaka, New York
                  ou New Delhi, je le ferai, avec ou sans Max. Qu’est-ce que tu
                  crois ?
               

               
               La discussion en est restée là. Ma sœur est une femme libre, OK.

               
               Même si elle est scotchée à Max depuis qu’on est rentrés.

               
               De la musique provient du salon où ma mère est
                  bien en train de faire des exercices d’abdos-fessiers en rythme.
                  Je n’ai pas besoin de tendre l’oreille, j’ai reconnu
                  le morceau. C’est Children forever. Il tourne en
                  boucle chez les Juin depuis quinze jours. Grâce à nous, les droits
                  d’auteur versés à l’association Enfants du monde vont
                  être conséquents ! On a fait télécharger le titre une bonne centaine
                  de fois autour de nous. C’est simple, depuis qu’on est
                  revenus en France, dès que mes parents croisent une de leurs connaissances,
                  ils ne peuvent pas s’empêcher de dire :
               

               
               – Vous avez déjà entendu le titre Children forever de DJ Bryan ? Non ? Il faut absolument le télécharger. Nos deux
                  petites y ont leurs voix enregistrées et en toute modestie, elles
                  chantent VRAIMENT BIEN. En plus, vous faites une bonne action !
               

               
               Parfois, ils vont jusqu’à mettre des écouteurs sur les oreilles
                  de leurs victimes pour les convaincre que ce morceau, c’est
                  very very good (comme dit mon père) ! Le titre commence à passer sur
                  les ondes françaises et mes deux petites sœurs n’en reviennent
                  pas de s’entendre à la radio.
               

               
               – La prochaine fois qu’on reviendra
                  à Londres, Kate et William auront envie de nous inviter dans un de
                  leurs châteaux, a affirmé Lisa qui n’abandonne JAMAIS une idée.
               

               
               – Oui mais moi, je préfère retourner chez James, a rétorqué
                  Luna. Il était rigolo parce qu’il ne savait même pas qu’on
                  dit une fille et un garçon ! Vous vous souvenez
                  quand il demandait « Voulez-vous une sucre dans le tasse » ?
               

               
               – Et quand il nous a chanté Sur le ponw d’Avignonw,
                     on y danse, en pensant que c’est LA chanson préférée
                  des Français ? s’est écriée Lisa.
               

               
               Les deux petites L ont évoqué leurs souvenirs en riant pendant
                  un moment. Elles n’ont pas pris la grosse tête. C’est
                  rassurant !
               

               
               Justement, Lisa se précipite vers moi tandis que je baisse un peu
                  le son des baffles.
               

               
                

               
               – J’ai fini mon quizz sur Londres. Je l’apporte
                  à l’école lundi mais je vais vous le proposer ce soir, m’explique-t-elle.
               

               
               – Ah… Super ! je commente tout en priant mentalement pour
                  qu’elle ne me suive pas dans la cuisine.
               

               
               Mes prières sont vaines puisqu’elle continue tout en s’asseyant
                  à table avec moi.
               

               
               – Je vais faire un exposé sur Londres
                  aux élèves de ma classe et ensuite, ils devront répondre à mes questions.
                  Ce soir, je vous les poserai sans lire mes notes avant. Vous revenez
                  juste de London, ce sera facile !
               

               
               [image: ../Images/p182_NB.jpg]

               
               Je me dis qu’on a beaucoup de chance de ne pas avoir à subir
                  les cinquante pages de l’exposé de Lisa et je lui souris.
               

               
               – Tu veux connaître mes questions ? me demande Lisa qui n’attend
                  pas ma réponse pour commencer. Alors, number one : comment s’appelle
                  le palais où loge parfois la famille royale à Londres ?
               

               
               – Facile. Buckingham Palace, je réponds
                  en remplissant ma tasse.
               

               
               – OK. Number two : comment s’appellent les enfants
                  de Kate et William ?
               

               
               – Euh… (Petite pause.) Tu as prévu combien de questions ?
                  je demande prudemment.
               

               
               – Juste quarante-cinq, explique Lisa.

               
               – Je vais être la meilleure si je connais les réponses !
                  Tu me laisses déjeuner tranquillement et on revoit ça ce soir, OK ?
               

               
               Lisa s’éloigne et je pousse un soupir de bonheur. Je peux
                  boire mon lait.
               

               
               Sauf que le calme est de très courte durée dans ma famille…

               
               – Laure, je me souviens d’une phrase de plus en anglais !
                  crie Luna toute contente en entrant dans la cuisine. Écoute : Dou you l’aïe que ti ouize milk ? C’est ce que
                  nous demandait James quand il nous servait du thé, tu te rappelles ?
               

               
               Je souris à Luna en répétant quelques phrases en anglais pour elle.
                  Je ne suis pas la seule à être nostalgique…
               

               
               Quand je regagne ma chambre, j’allume mon portable pour avoir
                  des « nouvelles du monde ». Justine m’a déjà envoyé
                  deux SMS.
               

               
                

               
               
                  
                  Scoop DLMQT : Morgan sort avec
                  

                  
                  la nouvelle de sa classe, suis deg

                  
                   

                  
                  C mon frère qui m’a filé l’info. Je
                     le hais.
                  

                  
                  Je m’en cherche un nouveau (de frère pas de
                     chéri).
                  

                  
               

               
                

               
               Justine avait promis d’oublier Morgan, elle a du mal. J’essaie
                  de la lancer sur une autre piste depuis mon retour de Londres mais
                  elle a la tête dure !
               

               
                

               
               
                  
                  Laisse tomber Morgan !

                  
                  Tu as vu que Paul te matait grave l’autre
                     jour ?
                  

                  
               

               
                

               
               
                  
                  Beurk. Paul = beurk.

                  
                  I got Morgan under my skin.

                  
               

               
                

               
               Je me mets à rire. J’ai cru aussi avoir Alex « under
                  my skin » et pourtant, j’ai réussi à le chasser de mes
                  pensées. Depuis son SMS de rupture à Londres et ma réponse, on n’a
                  plus échangé un seul mot. J’avais même envie d’effacer
                  ses photos et puis, au dernier moment, j’ai renoncé. Il fait
                  partie de mes beaux souvenirs et, à ce titre-là, je n’ai pas
                  le droit de le faire totalement disparaître.
               

               
               Vic, elle, commence une belle histoire d’amitié
                  avec Abel. En tout cas, d’après son message d’hier, elle
                  n’arrête pas de rire quand elle est avec lui. On s’écrit
                  deux à trois fois par semaine, elle et moi, et on s’envoie des
                  kilos de Snaps. Son dernier la montrait avec Abel à Camden devant
                  une super fresque sur un mur. J’ai tellement eu envie de les
                  rejoindre là-bas…
               

               
               – Lauauauare !

               
               Ma mère me tire de ma rêverie et j’en profite pour envoyer
                  un SMS à Ulysse qui doit passer chez moi cet après-midi.
               

               
               – Lauauaure, insiste ma mère. Un paquet pour toi. Le facteur
                  vient de l’apporter.
               

               
               Une cavalcade me précède dans le salon. L’information est
                  arrivée jusqu’aux oreilles de mes petites sœurs qui débarquent
                  toutes les deux en même temps.
               

               
               – C’est quoi ? me demande Luna intriguée.

               
               – Ben, j’en sais rien, je réponds en attrapant le colis.

               
               – Il vient de Londres, précise ma mère qui est aussi curieuse
                  que mes sœurs !
               

               
               Mon sourire est immédiat. S’il est Anglais, il va forcément
                  me plaire.
               

               
               Je mets environ quatre secondes pour déchirer
                  le papier et ouvrir la boîte volumineuse.
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               – Ooooh ! s’exclament mes deux sœurs de concert.

               
               J’ai dans les mains une petite toile carrée qui doit mesurer
                  trente centimètres de côté environ.
               

               
               Je n’ai pas besoin de regarder la signature pour savoir qui
                  me l’envoie…
               

               
               Clark a dessiné un soleil central avec cinq branches sur lesquelles
                  on devine cinq visages féminins. Derrière, sur le côté droit, on voit
                  la maison de James, un peu floue, comme perdue dans le fog et sur le côté gauche, deux jeunes hommes ont les doigts enlacés,
                  avec un troisième, bien plus vieux, qui pose sa main
                  sur une des épaules du couple.
               

               
               – C’est très symbolique, tout ça, déclare ma mère en
                  observant attentivement la peinture.
               

               
               – Ça veut dire quoi « saint bolik » ? demande
                  Luna.
               

               
               Je laisse maman interpréter le tableau pour mes deux petites sœurs
                  et y retrouver les visages des quatre L et de Vic qui y sont dessinés
                  ainsi que ceux de James, Clark et Tim.
               

               
               Je déplie la feuille qui accompagne ce merveilleux cadeau.

               
                

               
               
                  
                  Laure, je sais que ce n’est pas ta fête, mais
                     je voulais t’envoyer un souvenir que tu peux accrocher… ou ranger
                     dans un placard, as you like ! Tu as eu une idée formidable avec
                     the exhibition, et avec Lou et Vic, vous avez été so so great ! Je
                     ne peux pas offrir un cadeau à Lou car son lover serait jaloux ! C’est
                     toi que j’ai envie de remercier alors.
                  

                  
                  James m’a demandé de vous faire le bise. Lui
                     et moi, on n’a plus the fog qui nous sépare et c’est un
                     peu grâce à vous.
                  

                  
                  Thanks to you Laure

                  
                  Kisses from Clark (and Tim !)

                  
               

               
                

               
               Mon cœur bat très fort.
               

               
               Je replie soigneusement le mot de Clark que je lirai à Vic, bien
                  sûr. Il me tarde que Lou rentre de sa leçon de conduite pour lui montrer
                  message et peinture. Elle sera sûrement jalouse de voir cette magnifique
                  toile dans ma chambre mais elle a trop de photos de Max sur les murs,
                  il n’y a plus de place dans la sienne. Et puis, Clark l’a
                  bien précisé, c’est moi qu’il a envie de remercier en
                  premier.
               

               
               Je pars déposer la toile dans ma chambre et juste au moment où
                  je m’empare de mon téléphone pour envoyer un message à Clark,
                  un selfie s’affiche.
               

               
               Vic pose avec une petite sculpture magnifique dans la main. Elle
                  représente des mains enlacées.
               

               
                

               
               
                  
                  Tu as eu ton cadeau, toi aussi ?

                  
               

               
                

               
               me demande-t-elle en joignant un SMS.

               
               Je poste tout de suite une photo de moi et de mon tableau avec
                  un :
               

               
                

               
               Je viens de le recevoir !

               
                

               
               Dans la seconde, mon téléphone sonne.
               

               
               – Aloooors ? me demande Vic à l’autre bout du fil.
                  Tu la trouves comment, ta surprise ?
               

               
               – Au top ! je réponds enthousiaste. Clark est juste un amour.

               
               – Et Tim aussi ! En fait, ils sont adorables tous les deux.
                  Je suis tellement contente d’avoir pu les rencontrer.
               

               
               Un silence s’installe.

               
               Je sais qu’on est en train de penser à la même chose toutes
                  les deux. On aurait tellement envie de recommencer.
               

               
               – C’était trop génial ce séjour, vraiment, je murmure.

               
               – Et tu sais quoi ? Il peut y en avoir un autre… Perhaps !
                  chuchote à son tour Vic. Je te file un scoop, Laure. Mes parents ont
                  un projet de ouf pour l’année prochaine. Ils ne veulent pas
                  trop en parler tant que rien n’est signé, mais a priori, on
                  déménage cet été.
               

               
               – Tu veux dire que tu reviens habiter à Paris ? je crie toute
                  contente.
               

               
               – Euh, pas vraiment. En fait, ils m’ont demandé de
                  ne rien dire mais comme tu es ma meilleure amie, on reste en famille,
                  non ? Alors… Roulements de tambours… Il y a de fortes
                  chances que l’année prochaine, je t’invite à…
               

               
               C’est pile le moment où mon portable s’éteint.

               
               Plus de batterie. Je me précipite sur la prise que je ne trouve
                  pas, évidemment. Mais je ne m’énerve absolument pas. Au contraire,
                  je souris toute seule.
               

               
               Je sens que je ne vais pas m’ennuyer cet été…

               
               
               
            

            
         

      

      
         
            
            
            
            
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               À suivre…
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               Comme Laure, Sophie Rigal-Goulard a toujours adoré
                  parler anglais. Au collège, c’était le cours qu’elle préférait
                  et elle était toujours la première à participer ! Elle s’imaginait
                  marcher dans les rues de Londres, avec ses copines, tout en ayant
                  de longues discussions… en anglais bien sûr !
               

               
               Sophie Rigal-Goulard a toutefois mis un peu de temps avant de réaliser
                  ce rêve. Il a fallu que son fils déménage à Londres… pour qu’elle
                  s’y rende enfin. Elle a donc longuement arpenté les rues de
                  la capitale britannique pour pouvoir écrire cet épisode de la série
                  et restituer l’ambiance si particulière qui y règne.
               

               
               Et comble de bonheur, c’est son fils qui a pu jouer au « London
                  guide » !
               

               
               Vous pouvez retrouver Sophie Rigal-Goulard sur les salons car elle
                  aime les rencontres avec ses lecteurs et sur son site : sophie-rigal-goulard.fr
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               Diglee est une jeune illustratrice au sang anglais
                  passionnée de littérature et des années folles, qui dessine depuis
                  toujours.
               

               
               Elle travaille beaucoup pour la jeunesse, notamment pour les préadolescents
                  et adolescents, mais fait aussi de la BD et de la publicité. Née à
                  Lyon, elle travaille chez elle sur son ordinateur, après avoir passé
                  à dix-sept ans un bac Littéraire puis être sortie diplômée de l’école
                  Émile-Cohl en 2009.
               

               
               Elle tient un blog dessiné depuis 2007, dans lequel elle a d’abord
                  raconté ses péripéties quotidiennes avec humour (qui ont été adaptées
                  en deux BD : Autobiographie d’une fille Gaga et Confessions d’une Glitter Addict) et qui prend aujourd’hui
                  une tournure plus engagée : elle y parle avec tendresse de ses interrogations
                  de jeune militante féministe.
               

               
               Elle rencontre beaucoup de ses lecteurs et lectrices étudiants,
                  pour répondre à leurs questions et les découvrir au-delà d’Internet.
               

               
               Vous pouvez la retrouver sur les salons (elle adore faire des dédicaces !)
                  et sur son blog : diglee.com
               

               
            

            
         

      

      
         
            
            
            
               Retrouve Lou, Laure, Lisa et Luna,
en version poche dans :
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               En grand format
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               De la même auteure, en grand format :
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               10 jours sans écrans

               
               Dix jours sans le moindre écran ! C’est le challenge proposé
                  à la classe de Louis et Paloma par leur maîtresse. Il faudra laisser
                  éteints son ordinateur, sa télévision, sa console, et rester éloigné
                  des téléphones portables et des tablettes… Qui, de Paloma ou Louis,
                  va craquer le premier ?
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               15 jours sans réseau

               
               Privés de réseau ! Pour Émilie, qui adore FB et Instagram, Ambroise,
                  qui ne peut vivre sans être connecté à sa team, et leur
                  petit frère Lucien, ces vacances de sevrage numérique à la campagne
                  sont un cauchemar. Il faut cesser de tweeter, liker, poster, snaper,
                  scorer… et laisser tous les appareils hors de portée. Supporteront-ils
                  de vivre 15 jours sans Wifi ? Et passer un été inattendu avec eux-mêmes,
                  leur famille et des vacanciers ?
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             24 heures sans jeu vidéo 

               
               Terence passe des heures à jouer à Dark city game pour
                  éliminer le dangereux Moon avant tous ses copains. Il imagine déjouer
                  tous les pièges et ressortir enfin triomphant de son combat avec Moon.
                  Ce qu’il n’a pas prévu, c’est que ce jeu l’entraîne
                  loin, très loin…
               

               
               Quand Terence apparaît de l’autre côté de l’écran,
                  entouré d’ennemis, Blanche sa jeune sœur n’en croit pas
                  ses yeux. Que faire pour le sauver ?
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               Louise et Hetseni – Dans les plaines sauvages

               
               En ce mois d’avril 1851, Jonas Pellman, jeune colon, traverse l’Ouest pour rejoindre la Californie, l’eldorado dont rêve son père. Enlevé par des Cheyennes, il devient Hetseni… Louise, elle, est une collégienne d’aujourd’hui dont le père écrit un roman. Un roman qui ressemble beaucoup à l’histoire de Jonas…
               

               
            

            
         

      

      
         
            
            
            
               
               Retrouvez toutes les nouveautés
sur le site :
               

               
               www.rageot.fr
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